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O n  ©^abonne :
•BRUXELLES, rue Foisé-aux-Loup*, 62 ; 
p r o v i n c e s ,  dans tous tes bureaux de poste; 
PARIS, Havas, ra t J.-J. Rousseau, 51 ;
ALLEMAGNE, AuiTucH B, SUISSE (principalesvilles), 

Haasenstein et Voglor ;
LONDRES, Cowie and son, 2, S‘-Ann’s laue; Delizy, 

Davies et C'*, n® d, Finch lane, CornhiU; 1, Cecil st.. 
Strand; Smith and son. 186, Strand; A. Maurice, 13, 
Tavistock Row; Aug. S i^ le , HO.LeadenhaUsireet. 

AMSTERDAM, B. Eiseudrath, libraire;
LA HAYE, Belinfante frères, libraires ;
ROTTERDAM, MM. Nygh et van Ditmar, libraires 
LUXEMBOURG, au bufeau de poste;
K o t» , Merle, libraire, place Colonna;
GÊNES, Crilanovich, place de la P oaüi.n-, 
FLORENCE, Vieusseux, cabinet littéram ;
N xpLEs, Detken et Rocholl ;
M XDRiD, Alphonse Duran, Bailly Bailliôre ; 
CONSTANTINOPLE, Christian Roth, libraire:; 
hMYRNk , Decipris et C'*, libraires.

E INDEPENDANCE
B e ls lq n *  > a n  n n m éro  SO eenO m es.

PRIX

d ’a b o n n e m e n t .

'BruxeUes, 15 fr. par trim estre, 40 par année\
Province, 13 fr. » 44 » J

I La France, 21 fr. » I  payable
(Allemagne, 18 fr. »
'Angleterre, 17 sh. » kd avance
^Autrespays, 12 fr. par trim ., port en sus. /

Aux demandes d’abonnement doit être joint un mandat de poste ou autre 
a vue sur Bruxelles.

Tout changement d’adresse doit être accompagné de la dernière bande.

A V I S .
N ous p r io n s  tr è s - in s ta m m e n t ceux  de 

n o s  abon nés dont l’abonnem ent exp ire  ie 
31 de  ce m o’ s  de vouloir  bien le renouveler
AUSSITÔT Q üil POSSIBLE.

Nos lOLteurs d e s  p ro v in c e s  savent q u ï l s  
doivent, pour tout abonnement nouveau, 
s ’a d re sse r  au bureau de  poste  le p lu s  voi­
s in  de  leur localité. L e s  fac teurs  s e  char­
gent ensu ite  de tous les  renouvellem ents.

.Nos abon nés de  l’é tran ger doivent s 'a ­
dre sse r ,  su ivant les  pays, au bureau  de 
p o ste  ou à  n o s  co rre sp o n d an ts ,  ou bien 
n o u s  envoyer directem ent leur dem ande 
accom pagnée  d’un m andat à  vue, m andat 
de  poste , de  b a ïq u e  ou de com m erce , su r  
B ruxe lle s  ou P a r is .

Au nom bre d e s  indications in sc r ite s  en 
perm anen ce  dan s  l’entête de l'Indépen­
dance, s e  trouve  celle-ci :

«  Tout changem ent d’a d re sse  do it  être 
»  accom pagn é de  l a  d e r n iè r e  b a n d e . »

Nous ne sau r io n s  trop  p r ier  nos abon­
n és ,  —  to u jo u rs  en vue d’éviter, à  nous des 
com plication s, à  eux-m êm es d e s  re tard s  
ou  d e s  e rreu rs ,  —  de se  conform er à  cette 
dern ière  recom m andation.

d é c e m b r e .

REVUE POLITIQUE.

M. V icto r Lefranc n’est pas le  seul des m inistres 
français q u i a it vo ulu  déposer son portefeuille, 
à la suite de l’ordre du jo u r voté par l’Assem blée 
p o u r blâm er le s A dresses des co n seille rs m uni­
cip au x au chef de l’Etat. Tout le  cabinet, m oins 
u n  ou deux de ses m em bres, avait offert sa 
d ém issio n , pour la isse r à M. T h ie rs sa pleine 
lib erté d’action, m ais cette dém ission a été retirée 
im m édiatem ent k la  demande du Président.

Beaucoup de b ru its continuent k c irc u le r k 
propos du successeur toujours attendu de M. Le­
franc. R ien  n’est fait encore et l ’on assure que 
M. T h ie rs veut connaître le  résultat de la séance 
des bureaux je u d i, avant de prendre un parti. 
D’après no# inform ation? le.s pins récentes, M. 
M artel ne serait p lus le t iliila iie  probable du 
m inistère de l’ intérieur. Il aurait, de même que 
M. G asim ir P é rier, refusé le  portefeuille q u i lu i 
était offert. E n  revanche, M. R ica rd  au rait ac­
cepté le  iiortefeuilte des travaux p u b lics, et sa 
nom ination au département laissé vacant par 
M. de L arcy serait certaine.

Ces queslions m in istérielles, d’a ille u rs, jias- 
sionnent inlinim ont m oins l’opinion publique 
qu’elles ne le feraient en d’autres circonstances. 
E lle s paraissent presque m esquines devant les 
incertitudes et les difficultés fondam entales de 
la  situation. De tous côtés, on cherche des re­
mèdes k ces difficulté.s, m ais on a beau im aginer 
expédient su r expédient, on ne parvient k en dé­
c o u v rir aucun ({ui vaille . C ’est que le vice esl dans 
l ’Assem blée, dans ses d ivisio n s, dans ses pas­
sio n s, ct surtout dans l'ojm osition des sentim ents 
et des aspirations d’une fraction considérable de 
ses m em bres avec les sentim ents et |ea aspirations 
de la  nation. A u ssi, en dehors, bien entendu, de 
la  droite où l’on tient en réserve la  panacée du 
gouvernem ent de com bat, en arrive-t-o n  unani­
mement k tro uver qu’il  n’y  a d’autre rem ède pos­
sib le  qu’un appe! au pays, soit par des éleclions 
générales, soit par un renouvellem ent partiel.

On espère toujoui’sq u e le gouvernem ent pren­
d ra l’in itiative d’une proposition dans ce byt, 
ou tout au m oins qu’il  appuiera énergique­
ment celle q u i, k son défaut, sera faite par 
je centre gauche ou la gauclie. Et l ’on est si 
b ien convaincu qu’il  n’y  a point d’issue légale à 
îa  crî&e, que des jo u rn a u x, en p révisio n  d’un 
l'cjet du renouvellem ent partiel par la  Cham bre, 
mettent en avant une com binaison q u i, selon 
eu x, au rait le  même résultat. Ils  dem andent que

m em bres de l ’op in io o  républicaine, —  un par 
départem ent, —  donnent leu r dém ission et met 
tent a in si le  pays en m esure de se prononcer. 
Cela paraît assez p lau sib le , au prem ier abord, 
m ais i l  y a im  inconvénient et même u n  dan­
ger. La dém ission de 86 députés républicaine 
ren d rait sur-le-cham p la  droite m aîtresse abso­
lue dans l’Assem blée e ï Je prem ier usage qu’elle 
ferait de la  m ajorité incontestablequ’on lu i aurait 
a in si donnée, ce serait sans n ul doute de voréj une 
lo i pro scrivant les élections partielles. Un de se* 
mem bres a déjà présenté une proposition con­
çue dans cet esprit, et si la  droite pouvait hésiter 
à l ’adopter, dans le s conditions où elle se p ro ­
d uit actuellem ent, e lle  n’hésiterait pas à coup 
sû r k répondre par ce coup de m ajorité au coup 
de tactique q u e l’on c o n sc ille k la  gauche. C elle-ci 
ne s’y  exposera point.

L e rôle prépondérant que les bonapartistes ont 
jo u é  dans la  séance où la  coalition m onarchiste 
a ré u ssi k renverser M. V icto r Lefranc est le  su­
jet de bien des commentai^es q u i ne sont pas k 
l ’h o n n eu r oq h la g loire des orléanistes et des lé­
g itim istes.

L ’a llia n ce  intim e de M. le  duc d’A udiffret-Pas­
q u ie r avec M. R ouher ne révolte pas m oins la  
conscience p ublique que ne la ' révolterait «ne 
alliance ouverte entre M. le duc d’Aum ale et 
M. le  p rin ce Napoléon (Jérôm e), dont l'a ve n ir, 
au tra in  dont vont Jes clioses.nous réserve peut- 
être l’éditiant spectacle. E n  présepcc de l ’ascen­
dant si subilem ent conquis p ar les m andataires 
de l ’homme de Sedan su r tous ces royalistes 
q u i, naguère, proclam aient avec une fureur pa­
triotique l ’indignité et la déchéance d u  César de 
rencontre et de m alheur ; devant cette union 
m onstrueuse, on songe k peine k s’étonner que 
ce so it le  parti dont .M. R o uher est le  chef qui 
ait o s é . protester, a ir nom de la  légalité, con- 

•tre les A dresses des co n seillers m unicipaux. 11 
est v ra i queM . R o uher figurait la  v e ille  au nom­
b re des 335 q u i se m ontraient s i ardents et si
ab solus dans la revendication de la responsabi­
lité  m in istérielle, lu i q u i ,  sous l ’E m pire,la  dé-

m èm e.apparcnie 
chute du pouvoir.

L e sjo u n w u s de B erlin  publient en K ande 
itî liste des nouveaux p airs que ic  .elégra

(lue notre correspondant 
p arven ir dès dim anche a p rè s-m id i, pour nous 
annoncer la  signature de l’ordonnance par le )^ - 
lereur G uillaum e. Toutefois quelques norns pu- 
)lié s par les jo u rn a u x ne sont pag exacts. Ils  ont 

peut-(Hre figuré su r la  prem ière liste, q ui a été 
moditiée cn  d ernier lieu.

L im p re ssio n  des fouilles lib érales est généra­
lem ent favorable. E lle s considèrent la  m esure

comme un prem ier pas dans la  voie de la  ré­
form e et q u i devra nécessairem ent avo ir des 
conséquences u ltérieu res dans le sens lib é ra l. 
La Gazette de la Croix, de son côté, signale « le  
grand nom bre n des nouveaux m em bres qui 
vont entrer k la  Cham bre des Seigneurs.

Une réunion des ultraconservateurs est con­
v o q u é  d’urgence pour aviser.

L ’Assem blée fédérale de la  république helvé­
tique s’est réunie lie r en session o rd in a ire . Le 
C onseil national a siégé sous la  présidence de 
son doyen d’âge, M. le colonel Stehelin. Comme 
la  question de la  révisio n  de la  C onstitution (lo- 
m ine, toutes les autres en S uisse , le président a 
fait rem arquer, dans la  petite allocution par la ­
quelle, suivant l ’usage, il  a inauguré les travaux 
lé g islatifs, que le plébiscite du 12 m ai, qu i a re ­
jeté le projet de ré fo rm e , est en désaccord 
avec les élections p o ur le renouvellem ent de 
la  Cham bre p opulaire, lesquelles ont été favora­
bles k \d réform e. C elle-ci, du reste, a ajouté 
M. Stehelin, reviend ra certainem ent k l ’o riîre  
du jo u r de TAssem biée nationale. L e C onseil 
national a dû procéder aujourd’h u i k la  con­
stitution de son bureau.

Le C onseil des Etats a ch o isi pour président 
M. R oguin, de Lausanne, et pour vice-président 
M. K o p p , de Lucerne.

D’après les dernières inform ations venues de 
Constantinople, le m inistère ottoman, tant rem a­
nié déjk depuis quelque tem ps, a lla it su b ir une 
nouvelle transform ation. I l  paraît qu’il  n’en sera 
rie n , pour le moment du m oins. Une dépêche 
nous a ip ren d , en effet, que la  position du ca b i­
net Me lem et-R uchdi s’est consolidée. Le Sultan, 
k Toccasion de la  fête du Baïram , au rait donné 
aux m inistres des tém oignages de satisfaction.

P ar le  câble transatlantique nous recevons de 
W ashington une analyse som m aire du Message 
du président Grant.

Le Président constate avec bonheur que tous 
les différends q uî m enaçaient un instant d’alté 
re r les bonnes* relations de TUnion avec d’au­
tres puissances ont été successivem ent apla 
n is ; le  ju g em e n farb itral de Tem pereur d’A lle ­
magne, accepté de bonne grâce p ar TAngleterre, 
avec satisfaction par TAm érique, a écarté la  der­
nière question q u i se rattachait k la  délim itation 
du territo ire  des Etats-U nis.

Le Président a des paroles cordiales p o ur la  
France, la  R u ssie  et TAllem agne auxquelles le 
peuple am éricain doit une sin cV e  am itié.

L e Président rend ju stice  au défunt président 
de la  république m éxicaine ; et i l  exprim e la  con­
fiance que son successeur Suivra la  môme p o li­
tique de pacification et de respect pour les droits 
et le  repos des pays voisins.

P ar contre, i l  regrette que Tétat des choses à 
Cuba ne s’am éliore p a s; Tinsürrection u’a aucun 
espoir d’y ré u ssir, m ais TEspagne elle-miôme est 
im puissante k rendre la  p aix k sa colonie, par­
ce q u e lle  ne se décide pas à y faire disparaître 
complètement la  lèpre de Tesclavage.

P o s t - s c r l p  t u  n a .

L a  d iscu ssio n des budgets m arche rapidem ent 
au seii) de l’Assem blée nationale Üe France. 
Dans sa séance de ce jo u r, la  Cham bre a 
adopté tous les chapitres du budget de la 
guerre et 49 chapitres du budget des travaux 
p u b lics. L eu r exam en n’a donné lieu* k aucuo 
débat im portant,et Ton ne signale, en dehors de 
la  séance, aucun nouvel incident politique. La 
grande b ataille est toujours rem ise k (iem ain, 
dans les bureaux, pour la  nom ination des mem­
bres de la  grande com m ission constitutionnelle.

L 'in sta b ilité  est p lu s que jam ais k Tor(îre du 
jo u r dans les régions m in istérielles en Turquie, 
A peine une dépôchc a-t-elle assuré que le cabi­
net, que Ton d isait ébranlé, est consolidé, qu’un 
nouveau téh^gramme annonce un nouveau chan­
gement comme im m inent. Et ce serait m ain­
tenant la  situation du grand v iz ir  lui-m èm e qu i 
serait com prom ise, au d irè  d’une dépêche 
q u i nous parvient ce so ir, R usch di pacha devrait 
céder la  place k Mamyk pacha, ancien gouver­
neur de Djedda k Tépoque des m assacres qui 
ensanglantèrent cette v ille  en 1859. --A p rè s  ĉ - a, 
peutrêtre, un nouveau télégramme nous appren- 
d rà -t-il dem ain que tous ces b ru its n’ont rien  
d’exact et que B uschdi pacha reste k son poste... 
ju sq u ’à ce qu’une in trig u e de sé ra il le  renverse, 
'c’est-k-dire dans cjuarante-huit heures peut-être.

BEZ.6E
E d i t i o n  d u  m a t i n  i n »

payable
davance

v a t i o n  p a r  l e  P R 06R È S

i ANNONCES ordinaires, 30 cent. la petite ligne. )
RÉCLAMES (aiHint let annonces), 1 1r. 50 la ligne [

FAITS divers corps du joumai). 3 fr. la ligne. )
Pour les annonces de France, s’adresser e s c iB s iv e m e n t  I  Paris, k 

M. H a v a s, rue J.-J. Rousseau. 61. ou i  MM. L A F P rm , B u ll ie r  et 0 , 8, 
plaœ  de la Bourse.

Pour l’Allemagne, l'Autriche et )a Suisse, i  MM. H a a se n ste in  et V o g le e  , 
à Francfort 8/M.,Hamboui¥.Cologne,Berlin.Leipzig. Dresde.Vienne,Breslau, 
Stuttgart, Nuremberg, Prague, Munich, Bâle, St-Gall. Zurich, Genôve et Lau- 
zanne; p'TAngleterre, à-Londros, à M. A. m a u rice , 13, Tavistock-Row, M. G. 
S t r e e t , 20. CornhiU. £. C., M. F r .  a lo a r ,  Clements Lane, 8, Lombard st.

O b s e r v A t o i r e  R o y a l *

3 décembre, à midi. 

3* jour de la  lune

e a r o m Et r e  o b s e r v e ........................... «
t h e r m o m è t r e  centig. du barom ôt. 
TEMPÉRATURE Centigrade de Tair. • 

Id* m a x im u m  depuis hier m idij . 
Id . m in im u m  depuis hier midi» s 

EAU tombée........................................
V EN T.
SOLEIL, le v e r....................................

Id . coucher. < < » » « • • • • ' •  
LUNE, lever. matin,

ld . concher......................  so ir.
11

7

743“ "21
lO-’O-

9®5
9*5
4®3

9*«IÛ
s o

h. 45 m. 
h. 55 m 
h. 47 ra. 
b. 41 m.

La Cham bre des H eprésentants avait  au­
jo u rd ’hui à  son  ordre  du jo u r  Tinterpella­
tion de  M. Ber^é su r  Tinliumation de Tévê­
qu e  de Tournai.

Mais avant la p ièce  principale, M. le mi­
n istre  des iinances p o u s  a  fait la su rp r ise  
et la grac ieu seté  d’un lever de rideau .

L ’honorable m in istre  a été piqué au v if 
p a r  la protestation  récente du collège éehe- 
vinal d ’Anvers, qui déclare  n’avoir  ja m a is  
apprûuyé le pro jet de loi s u r  les  serv itudes 
m ilita ires. M. Maiou avait  d it à  la Chambre 
que les m em b res  de racfm înistranon com ­
m unale lui avaient paru  sa l ls ia i lS  d u  pro­
je t  et de s e s  explications, Comme ces  m es­
s ie u rs  ne lui faisaient p as  d’pbjectiqn, il a 
su p p o sé  q u ’i ls  étaient rav is . Cette ap p li­
cation du proverbe : «  Qui ne dit m ot con­
sent, »  e s t  un peu exagérée . M. Malou lui- 
môme sem ble  fe reconnaître, m ais  com m e 
il ne pardonne p a s  au  collège de p artager  
Topinion de A . Bara  su r  le caractère  
de Tindemnité allouée p o u r  le s  serv itudes 
m ilita ire s ,  il a  cherché un moyen de 
se  ven ger , et il cTbit Tavoir trouvé. Il 
priera  le Sénat de  ne point s ta tu er  su r  le 
projet avant que l ’on sache  si les  in téressés  
protestent oui ou non.

Tel e st  Tobjet de la com m unication que 
M. le  m in istre  d e s  finances a faite à  la 
Cham bre au début de la séance. L ’honora­
ble m in istre  p a ra is sa i t  Irè s- sa t is fa it  de 
lui-même, et M. Coom ans, charm é de ce 
bon tour  qu i lui a rappelé  sa  v irtuosité  
d ’autrefo is , a  m anifesté  hautem ent toute 
s a  jo ie .

Avec MM. Bara etGuillery nous trouvons 
la p laisanterie  puérile.

M. le m in istre  d e s  finances confond h 
p la is ir  Tadm inistration com m unale d’An­
v ers  avec le s  p ropriéta ires  des terrains 
grev és  de serv itu des  m ilita ires. Ceux-ci ne 
refuseront p a s  Targent qu’on leur offre; cela 
va san s  dire. Ils  préféreraient qu’on recon­
nut leur dro it  au lieu de leur abandonner 
une aum ône. Peut-être même né seraiént- 
i ls  p a s  fâchés de recevoir davantage. Mais 
iiZ prendront ce qu ’on leur donne. C’est 
tou jou rs  cela, se  diront-ils . Cela vaut mieux 
que rien. Mais quand i ls  auront touché leur 
part  d ’indemnité, quajid  il sera  reconnu 
q u i l s  ne protestent p as ,  cela prouvera-t-il 
que 1 adm inistration  com m unale d’Auvers 
le b o u igm estre  et fes écheylns libéraux de 
cette grande cité sont en dissentim ent avec 
leu rs  a m is  politiques de  la représentation 
nationale s u r  ce q u ï l  y a  d ïnconstitu lion-

nel dans le pro jet de loi politique et élcc- 
tqral, et ce q u ï l  y a  d ïiu in ilian t pour  leur 
ville dan s  la façon dont Tindemnité lui e st  
allouée?

M. Malou n’a  rien répondu au x  ob serva­
tions de M. Guillery que n o u sv en o n s  de ré­
sum er. Si fin q u ï l  soit, Thonorable m i­
n istre  d e s  finances en a  été cette fo is  pour  
s e s  fra is  de malice.

L  interp^ellation de M. Bergé  e st  venue 
ensuite. E lle  a  été p résentée  p a r  Thono-
ü o ? K l * J  B ru x e lle s  a v e c  b e a u co u p  
d h a b ile té  e t de n ette té .

Avec habileté, d ison s-n ous. E n  effet, si 
le décret de p ra ir ia l  a  été violé à  Tournai, 
so u s  le con su lat  de MM. de Theux et Malou, 
il a  été violé à  Alalines et à  (}and du tem ps 
du m inistère libéral. Ces précédents  étaient 
un écueil que AI. Bergé a  tourn é  très-  
^y fo ijcm en t. II a  fait rem arq uer  qu ’à  Gand 
et a Malines, Tinliumation d e s  pré lats  dans 
leu rs  cath édrales  avait été hum blem ent 
sollicitée  p ar  le c lergé  com m e une faveur; 
f l ï x ’ Topinion du m inistère
libéral était bien con n ue ; qu e  s ï l  a  re­
culé, c e s t  p a r  m odération , p’b u r  ne p as  
avoir  Tair de v iolenter le s  consciences, 
p o u r  ne p a s  donner à  s e s  adv ersa ires  
un thèm e à exploiter . A Tournai la  s i ­
tuation e s t  toute différente. II y  a  eu 
escam otage , fraude, violation form elle  de 
! ?  « Diani feste,  c ar  Tenterrement 
de M. L a b is  dan s  la cathédrale , au m épris  
du décret de p ra ir ia l,  s ’e st  accom pli san s  
p erm is  d’inhumation.

AIM. P irm ez, Ja m a r  et B ara ,  m em bres 
de Tancien cabinet libéral, sem blaien t très- 
contents de c e s  exp lications. Dès ce  m o­
ment Tappui de  la gauche tout entière 
était acq u is  à  Tinterpellation de M. Bergé.

Avec ferm eté, a joutons-nous, c a r  Tho­
norable  m em bre e s t  d ’av is  q u ’en pareille  
m atière, le s  p récédents  ne font p a s  titre. 
Il dem ande au  m in istère  actuel de faire 
connaître son  opinion, e t  il lu i dit ; S i la 
conduite du c lergé  de Tournai e st  illégale, 
il faut ag ir .  S i elle e s t  légale, de quel texte 
en déduisez-vous la  légaIité?S i,  bien q u ï l-  
légale, elle e s t  légitim e à  v o s  yeux, en 
) iïn c ipe , en théorie  pure, consacrez-en la 
égitim ité ; présentez une lo i;  on la  d iscu ­

tera.
M. le m in istre  de la  ju s t ic e  a  loyalement 

reconnu qu e  la loi avait été violée ; il a  dé­
claré  qu ’une instruction ju d ic ia ire  était 
com m encée, et que l a ju s t i c e  euivrait son 
cou rs. Quant à  Texhumation il a s su r e  que 
la loi ne donne p a s  à.la ju st ice ,  ni même 
au gouvernem ent, le pouvoir de l’o r­
donner.

AI. Bergé a  naturellem ent fait re ssor tir  
les inconvéïnciits de cette situation  qui a 
pour effet de perpétuer la  violation de la 

moyennant une am ende insignifiante 
payée par  un chanoine.

L ’interpellation de M. Bergé  et les  exp li­
cation s de M. le m inistre  de la ju st ice  ont 
soulevé un long débat que M. Dum ortier a 
e ssayé  de  pass ion n er, eii.m ettantM . Bergé 
personnellem ent su r  la selette. Mais Tho­
norable  député  de Bruxelles a  rep ou ssé  
avec une dignité qui a  fait une vive im p res­
sion s u r  la Cham bre, les  a ttaques  étour­
dies  du vénérable  apôtre  de la  liberté  de 
la m ort !

P lu sieu rs  o ra teu rs  ont encore p r is  la 
parole  : MM. Guillery, Drubbel et Bara, 
sa n s  p ar ler  de M. le m in istre  de la ju s t ic e  
qui e st  intervenu à m ainte rep r ise  dan s  le 
débat.

Le  tem ps nous m anque pour in sister  
su r  ton s  les détails  in tére ssan ts  de cette 
séan ce ;  m ais  nous y reviendrons.

A la  fin de la séance, la  Cham bre a  défi­
nitivement adopté, p a r  65 voix et une a b ­
stention, le titre d e s  sociétés du code de 
com m erce. *

On lit dan s  le Journal de Bruxelles :
« Nous apprenons que M. Dumont, de Chassart, 

vient d être nommé évêque de Tournai par le Saint- 
Père.

» M Duipont. fils d’un riche propriétaire à Ch?s* 
sart, ap.rès avoir' fail ses éludes au séminaire de 
Tournai, a été les terminer à (tome. De là, il esl 
entré dans les Missions étrangères, et a été pendant 
plusieurs années, dans TAlnériquo septentrionale. 
Lorsque les évêques d’Amérique conçurent le projet 
d’étabtir un collège près de Tuniversité calhoüque 
de Louvain, M. Dumont fui choisi par eux pour le 
présider, et c’est ce aui occasionna .son retour er- 
Belèiqup, «■ ■ : . • • • • • . .  , ’

— La Société royale de botanique de Belgique 
s’est réunie le décem bre en assem blée géné­

ra le ; 77 m em bres étaient présents. E lle  a réélu 
M. F . M uller comme vice-président, AI. F . C ré- 
pin comme secrétaire des publications ; AI. le 
professeur Alartens, de L ouvain , et M. Van Ila e - 
sendonck, de Tongerloo, ont été nom més mem­
bres du conseil.

L’assem blée, accueillant les propositions de 
I l  ^^clêté botanique de France, a décidé que 
1 herborisation de 1873 se ferait en com m un 
avec cette com pagnie savante; que cette excursion 
au rait lieu  dans la vallée de la  M euse, de G ivet 
à Nam ur, en ram enant la  Société fran<;aise à 
B ru xe lles, où elle v isite ra  les rich e s collections 
du Ja rd in  botanique et celles de M. Linden.

—  C ’est en raiso n  de la  fête qu’e lle  a offerte 
au x tire u rs étrangers, lo rs des journées am iiver- 
sa ir-sd e  septembrS d ern ier, que la  Sociélé royale 
de la  Philharm onie réclam e du conseil com m u­
nal de B ru xelles un supplém ent de subside.

—  On vient de placer de distance en distance 
su r le  nouveau boulevard de la  S e n n e, des po- 
teau;x in d icateurs portant cette in scrip tio n  ; 
(( L W  d'asphalte réservé provisoirement aux 
piétons. B —  Ce côté est k droite en allan t vers 
le  boulevard du M idi. Des agents de police sont 
postés spécialem ent de ce côté pour faire respec­
ter cette disposition.

—  Les o u vriers m aréchaux-ferrants, se rru ­
rie rs , etc., ont célébré bruyam m ent dans la  capi­
tale la  fête de le u r patron, saint E lo y.

—  I I  y  a aujouiro’h u i quatre ou cin q  sem aines, 
le  capitaine B ouvier, du 9* de lig n e, «n garnison 
à Nam ur, d isp arut subitem ent. L a  derniere trace 
de son existence fut sa présence dans un café à 
la  Plante, d’où i l  so rtit vers onze heures du so ir

Depuis lo rs, cet officier n ’a pas reparu.
Son chapeau fut retrouvé, le lendem ain du 

jo u r de sa d isp aritio n , le  long de la  Meuse, k 
droite, sous le  pont de Jam bes.

L e chapeau n ’était pas m ouillé.
P lu sie u rs jo u rn a u x, à la  suite de YEtoile, 

annocent que (c Ton a retrouvé sam c(li, dans les 
eaux d’un fossé, à la  porte de la  Plante, à Nam ur, 
le  corps du capitaine... »

Cette nouvelle est dénuée de fondement. J u s ­
qu’ic i, toutes les recherches sont restées in fru c­
tueuses.

—  On écrit de Nam ur, le  2 :
« Les eaux de nos riv iè re s n’ont cessé de 

m onter, h ier encore, penffant toute la  journée, 
et jusque vers m in u it au m oins.

B H ier, k d ix  heures du m atin, elles attei­
gnaient, comme nous Tavons dit, 4"'60 à Téchelle 
du Alusée ; à trois heures elles étaient à 4'"68 ; 
aujourd’h u i, elles sont à 4™75.

B En v ille , les rues et places vo isines de la 
Meuse sont inondées. La place L ilo n  ressemfole 
à un lac, lequel sépare tout le  q uartier Saiiit- 
N irolas du reste de la  localité. Des cliareltes de 
toute espèce et de loule form e, attelées les unes 
d’un cheval, les autres d’un ùue, celfo-ci de deux 
chiens, servent au transport des gens, et mettent 
les m aisons bloquées en com m unication avec le 
reste du monde.

» A u-dessus de N am ur, à certains endroits, 
Teau rem plit la  vallée. A la  Plante, les ja rd in s 
et la  plupart des m aisons sont noyés. A W épion, 
l’inondation s’étend ju sq u ’aux rochers, et re­
couvre la route ; une barque transborde les 
voyageais.

B P lu s haut, la  situation est de même. Presque 
toutes les localités sont envahies.

B En aval de Nam ur, Tinondation est plus 
grande encore. Les ja rd in s de la  porte Saint- 
N icolas sont sous les eaux.

B Çà et là , uno m ^ule (le foin est emportée.
» Sam edi, un bateau chargé de h o u il e a som ­

bré k Sciayn.
)' Si la  crue ne s’arrête pas, les dégâts et les 

perles pourraient devenir considérables. »
—  Le p rix  du pain à la  B oulan g erie économ i 

que b ruxello ise, rue des Tanneurs, 54, est cette 
sem aine de 47 c. le  kü. ' la  prem ière qualité,
44 c. le  k il. le dem i-blanc, 41 c. le  k il. ie  pain 
de ménage.

— co urs PUBLICS (Maison du Roi, Grand’Place).
—  Mercredi, 4 décembre, à huit heures
du soir, conférence par M. le  professeur Bercé — 
Sujet de la conférence ; Lo sip’non et les lôntaines 
intermiiienieà. ’

N îé c ro lO K le »

On nous annonce la mort de M. Lucien Mathieu, 
chef de i exploitation des chemins do fer du Grand- 
Luxembourg, ciievaücr dè l’ordre de Léopold, décoré 
de l'ordre de la Couronne royale dè Prusse.

Le service funèbre sera célébré le 6 décembre 
courant, à i l  heures du malin, en l’église S*-Servais, 
à SctiâêrbcÉR

n . « r /
Les amis çt connalssauces qui, par oubli, n’au-

iWiLlIS M PRll J .

A c t e s  o f ic ic lH .  (Extrait du Moniteur.)
—  R É V IS IO N  DU CODE D ÏN S T R L C y IO N  C R IM I­

N E L L E . —  Par arrêté royal du 30 novembre, le sieur 
Delecourt, procureur général près )a cour d’appel 
de Bruxelles, est nommé membre de ia commission 
de révision du code d’instruction crim inelle, en rem- 
ilaoement du sieur De Bavay, procureur général

honoraire, dont la démission esl acceptée.
— TRIBUNAUX. -  Par arrêté royal du 30 novem­

bre, le sieur Van W eiter (E.), avocat à Audenarde, 
esl nommé avoué près le tribunal de première in ­
stance séant en cette ville, en remplacement du sièur 
Fransman, démissionnaire.

— Par arrêté royal du 30 novembre, lo sieur Re- 
w ilde (J.), candidat h uissiers Hooghlede,est nommé 
huissier près le tribunal do première instance séant 
à Ypres.

—  Le département des affaires étrangères a 
reçu fês com m unications suivantes :

I® De AI. le  vice-con sul de Belgique à la  Nou- 
velle-O rléans : rapport su r le mouvement m ari­
tim e entre la  Belgique et la  N ouvelle-O rléans;
'  2® Rapport de Al. le  consul général de Bel- 
giq^ue à Stockholm  su r le  mouvement com m er­
cia l des denrées alim entaires en Suède, pendant 
la  p é rio d e d u i"  septem breI871 a u !• 'septembre 
1872;  ce travail est s u iv i de quelques observa­
tions su r la  récolte de celte année ;

3® Rapport de AI le  consul de Belgique k la 
R ochelle su r la situaiion com m erciale^et ind us­
trie lle  de la  D ochellp;

4® De Al. le  ço iisu î do Belgique à Nico • rap ­
port sû r !•  mouvement com m ercial entre la  B el- 
gi(3ue et Nice ;

5® T ravail de M. le  consul de Belgique à la 
N ouvelle-O rléans su r la  situation agricole, com ­
m erciale et in d u strielle  de la  Louisiane en 1871 
1879,

—  La v ille  de B ruxelles a intenté pendant le 
dernier exercice soixante-seize actions en expro­
priation : sokan te-cinq pour les travaux d’assai­
nissem ent de la  Senne et onze pour le  prolon­
gement de la  rue de la Régence. Douze de ces 
affaires ont été term inées par arrangem ent, c in ­
quante-huit par jugem ents et s ix  par arrêts de 
la  co ur d’appel.

raient pas reçu de lettre de faire part, sont priés 
(le considérer le présent avis oomme en tenant lieu.

A .r t s ,  a c le n c e a  ©t l i t t é r u t u r e .
Le concours que TAcadémie des beaux-arls d'An­

vers ouvre annuellement est, pour Tannée prochaine, 
en peinture Lo lauréat reçoit, pendanl quatre ans. 
une pension de 3,500 francs pour continuer ses élirees 
à 1 étranger.

—  T ü ü â x r e  r o y a l  d û  p a r c .  — Lié par des en­
gagements aniérieurs, M. Lafonlaine ne pourra plus 
donner au Parc, pour ie moment, qu’un nombre très- 
limité de représentatiops.

A bientôt, les représentations de M. Coquelin aîné.
— La Revue des Deux Mondes publie, dans sa li­

vraison du 15 novembre : un articie surYEnlreimè 
des trois Empereurs à Berlin, par M. Sl-René Tail­
landier, qui s’appuie sur les appréciations d’un jour­
nal autrichien la Réforme; une jolie nouvelle, Frinko 
Balaban, récit de mœurs de la Gallicie ; une remar­
quable élude de M. Paul Jane aiir les Réformes dans 
l'enseignement secondaire; a seconde partie de 
l’histoire du Cabinet des estampes de la Bibliothèque 
nationale, par M. Henri Delaborde ; une intéressante 
biographie de Thorbecke, le célèbre homme d’Etat 
hollandais, par M. Albert R eville; ies Sociétés de 
crédit, par M. Bailleux de Alarisy ; les Origines de la 
formation de l'empire byzantin, par M. Lp.(lovic Ura- 
peyron. à propos des récents trqvaux de M. Am liiée 
Thierry; la première partie tTuri travail do M. Georges 
Ferrol sur Démosthènes ; quelques vers do .M, jean 
Accard, Souvenirs de Provence, el la Chronique poli­
tique de M. Ch. de Mazade. '

{Correspond, parliculière de l ’i n d é p r n d / l n c e . )

* Paris, 2 décembre.
I l  est confirmé aujourd’hui que le renouvellement 

partiel sera au nombre des mesures quo les amis de 
M. Tbiers vont demander dans la discussion qui aura 
lieu pour la nomination d’une commission, par suite 
du vote d*Tamendement Dufaure.On dit queco renou­
vellement se fera par régions, mais avant de détermi­
ner es conditions de la mesure, il faut qu’olle passe 
en principe. Ce qui permet d’espérer lo succès, au 
moins en séance publiquo, c’est qne l’extrême gau­
che, tout en préférant la dissolution et tout on se 
croyant obligée d’abord do la demander, so rallie­
rait enfin au renouvellement partiel qui suffirait à 
coup sûr pour départager l’Assemblée el faire pré­
valoir bien clairement Tinlention du pays. A plus 
forte raison, il en sera de môme de la gauche ré­
publicaine, bien que dans la dernière réunion elle 
n’ait pris aucune résolution définilive, et, dès lors, 
on peut supposer que si tout le monde est exact, la 
majorité de vendredi (elle suffira au-delà) se retrou­
vera pour faire adopter la motion. Dans tous les c^s, 
des partis qui s’obstineraient à refuser d’en appeler 
au pays, alors qu’il est avéré qu’ils  ne sont pas en 
situation de s’entendre pour prendre le pouvoir, au­
raient devant Topinion une responsabilité terrible 
avec laquelle il est impossible de vivre moralement.

ûn verra donc si ces partis oseraient, dans ce cas, 
persévérer dans un système de taquineries puériles, 
de luttes sans issue avec le pouvoir exécutif, luttes 
dont la tranquillité et la prospérité du pays paye* 
raient los frais.

I l  y avait -hier grande affluence à la présidence ; 
M. Grévy lui-même y est venu apporter de nouveau 
à M. Thiers Tassurance de son dévouement. M. Thiers 
a rocoHimandô aux nombreux membres de la gauche 
et du centre gauche Texactitude pour la bataille pro­
chaine des bureaux el Tobservation de celte disci­
pline dont Toubli a causé le petit échec de samedi 
dernier.

M. Thiers paraissait, me dit-qn, Irès-alerle, très- 
résolu, et aurait déclaré qu’il acceptait la lutte. C’était 
pendant ce moment qu’on faisait courir le bruit de la 
démission du président de la république, à toi point 
qu’on est venu s’informer du fait à la préfecture de 
Versailles.'

La démission de M. V. Lefranc, enregistrée ce 
maiin-à l'Officiel,éhTâ'a\e d’autant moins le gouverne­
ment qu’à la date du 27, M. Barthélémy Saint-IIilaire 
écrivait une l(ittre pour modérer le zèle des Adresses. 
Beaucoup de versions ont couru sur le choix qui 
donnera un successeur à M. V. Lefranc ; jo crois qu’à 
l’heure qu’il est, il n’y a rien de décidé encore. Oa a 
parlé, successivement, vous le savez, de M. Casimir 
Périer,do M. Martel ou de M. Dufaure. D'après les der­
nières nouvelles, M. Martel refuserait do façon abso­
lue d’entrer dans le cabinet.«

Quant à M. Casimir Périer, il n’accepterait que con­
ditionnellement. Cet honorable hommo d’Eiat rêve 
toujours la fusion des libéraux du centre droit et du 
centre gauche, et bien qu’il doive commencer à com- ' 
prendre qu’il y  a là une utopie irréalisable, il tiendrait 
à apporter au gouvernement Tappoint d’uu certain 
nombre de voix d’amis qu’il  compte dans le ceniro 
d roit; s’il peut croire avoir réalisé ce problème, il 
esl possible qu’il accepte de faire partie de la combi­
naison. Pour aujourd’hui, je crois, rien n’çst fait en­
core. Le nom de M. Ricaré pst eu même temps pro­
noncé.

On avait annoncé que M. de Goulard so retirait;' 
mais, d’après mos reuseignemenls, cette nouvelle 
n’aurait aucun fondement, el le ministre des finances 
(on avait désigné pour ce portefeuille M. Casimir Pé­
rier) n'aurait pas plus de chance de partir que ses 
collègues qui, comme on sait, avaient donné leur dé­
mission, mais ont cru devoir rester, sur Tinsfantre 
du président de ia république.

Ce qui peut mettrç obstacle encore aux projets de 
M. Casimir {^éricr, de rallier dans le oentro droit un 
groupe qui puisse rester un peu fidèle au président 
de la république, c’est qu’il y  a, dil-on, dans uno 
grande partie de cette môme fraction parlementaire, 
une viveiirrilalion contre.'ce môme M. Casimir Périer, 
en conséquence de Tagression demi M. Batbie a été

a dissolution ou au moins le renouvellement partiel 
est le seul moyen possible de sortir de Timpasse où 
se débat si malheureusement la France.

Lo préfet de Lyon a mis en demeure le conseil 
municipal d’inscrire au budget les émoluments sup 
primés des congréganistes, sous peino de les y 
voir rélablir d’offic©. 11 est probable que c’cst là cq 
qui adviendra définitivement.

Le pèlerinage qui a lieu à Notre-Dame d’Auray 
provient du vœa de 700 marins qui s’étaient engagés 
à celte démonstration s’ils  échappaient lous aux 
chances de la guerre; il n’y a cu parmi eux que quel­
ques blessés et tous survivent. Beaucoup de Bretons 
s'associent à la reconnaissance qu’a produite oe mi­
racle expliqué ou non.

U ii l lc l ln  d e  l a  b o u r s e  d c  R r u x e l lc f i .
3 décembre. — La bourse est un peu meilleure 

ategurd hui ; l'emprunt esl demandé a 85-47 1/2, et 
les Métalliques à 6 1 1/8.

Le comptant est insignifiant comme affaire el 
comme variation.

b^lgoest un pou moins ferme à 
m iO  et les Banque nationale ù 3.830.

;.o actions do chamin de fcr. sfcnalon# lu fcrm»*'®, 
dtis Aiwers-RoUordam à fr- 633 50.

U s  ciiangcâ sont ; j^o^dres à 25-47 4/2 
et le Pans à 1/2 p . c. de perte.

i 'o m in a p iç a t fo H s  e t  a v i s  d iv e r s .
—  Estom ac, nerfs, foie, p oitrine, guéris sans 

m édecine par la  douce Revalenta Du B arry, 12, 
rue de l'Em pereur, B ru xe lles. F r. 2-25, 4, 7.

— Pachas et alpagas anglais, Marché-au-Bois. 8.
La m e s s a g e r i r  e x p r e s s , ruo des Eporonniers, 9

à Bruxeiles,-tai4, rue Mazagran, à P a ris ,-s e  ch.argf» 
du transport des échantillons, notes, valeurs, cs- 
pôcca, papiers d'affaires et colis de toule naturo on 
grande, et pelile vitesse. — Dégagements du mont- 
de-piété. — Commission. —  Agence en douane.

>’ûb|6‘%

ûn sait que les bonapartistes avaient formé le pro­
jet do se grouper dans une réunion spéciale, dite 
de Tappel au peuple. Après quelques pourparlers 
el quelques séances préparatoires, Tidée en a été 
abantionnée. Il faut avouer que los bonapartistes 
seraient bien bons de se parquer ainsi comme des 
parias lorsqu'ils sont en passe do devenir les chefs 
de celte même majorité qui, à la presque unanimité 
de ses membres, avail à Bordeaux proclamé la dé­
chéance de Tempire. C’est là ce que (ont ressortir ce 
matin, dans %n tr^s-bop article dé ifl. John Lemoinne, 
les Débats, faisant trêve au ton do pessimisme peu 
patriotique auquel ils  se laissaient entraîner depuis 
quelques jours. Le Temps e l d’autresjournaux lont 
ressortir l ’ignominie de ces alliances bonapartico- 
lusionnistes qui font prés?.gcr aujourd’hui par quel­
ques esprits limqrtSs le retour prochain dq régime 
impérial en France, il  est certain qa© oevie cuaiilion 
de loutes les intrigues dynastiques donne une très- 
grande gravilé à la crise. EUe accroît, il faut le dire, 
malheureusement, le s chances de [bataille peut êlre 
dans lous les sens, mais elle ne diminue pqs  ̂ tant 
s’en faut, les propabitilés de trippm.he de Tbonnôtelé, 
s’il esl réel, comme quelqu’un Ta dit,et co n’était pas 
yn républicain, que o’est toujours Topinion publique 
qui remporte la dernière victoire.

Rien do nouveau quant à Taffaire du général Dû  
crot. Hier, à la réception de M. Thiers, quelques dé­
putés républicaimi, manifestant des inquiétudes à ce 
sujot, le  prési(^ent de la république aurait répondu 
qu’en supposant même que les prév.enliops qu’avait 
fait naître le général Ducrot ftissent justifiées, toute* 
les mesures- étaient prises pour ĉ p’aiiouq danger ne 
lût à craindre de ce côté,

lo  KOnêral de Cissey r.t
aevoir, jusn»[> „ nouvel ordre, conserver leurs portc- 
rc'ûiiiûs.

Comme très-petit détail, mais cependant caractéris­
tique, on annonce que la commune où M. Balbie pos­
sède un château c l la ville (ie Gex qui a conlrihué à 
éliro M. Lucien Brun, sont au nonabre des loca­
lités qui ont envoyé des Adresses républicaines à 
M. Thiers, ce qui peut faire supposer que la réélec­
tion de ces doux membres de la droite ot du centre 
d roil serait plus quo douteuse. Au reste, il en est de 
même d’une très-grande quantité de représentants 
des idées dynastiques, et c’est là Tuniquo cause de 
leur acharnement à vouloir s’emparer des situations 
grâce auxquelles ils  supposent qu’on peut infiucr 
sur los électeurs.

L ensemble des journaux de départements de pres­
que loutea les opinions est unanime à déclarer quo

Aulre correspondance.
Paris, 2 décembre.

Lo centre gauche s’est réuni aujourd’hui à une 
heure à Versailles sous la présidence de M. Ricard 
qui a donné lecture d’une lettre de M. Tamiral Saiset 
donnant sa démission de membre de celte réunion.

M. Lacaze, puis Al. le président, au nom du centre 
gauche, ont remercié .AI. Casimir Périer de la réponse 
si nette et si juste qu’il a faite samedi aux attaques 
dirigées par AI. Balbie contre le centre gauche.

M. Lacaze, dans un discours fort applaudi, a fait 
observer qu’à la séance de samedi il s’était cru re­
venu au temps où Ton pré-senlait coinme des ennemis 
de la religion et do la société tous ceux qui combat­
taient les candidatures officielles. I l  a été stupéfait do 
trouver les mêmes arguments reproduits par les 
hommes de ce ttraps-là contre ceux qui ne suivent 
pas aujourd’hui leu r politique et de voir ces hom­
mes suivis par des collègues qui ne devraient pas 
partager leurs doctrines, ni .rechercher leur alliance. 
Le centre gaucho est conservateur, a ajouté M. La­
caze,et il ft’y  a plus à celte heure d’autre terrain con­
servateur que celui sur lequel il livré bataille.

M. Lacaze a demandé qu’à la première occasion uu 
membre autorLsé do co groupe exposât à la tribune la 
ligne de conduite qu’il s’est tracée c l dans laqu(dle il  
entend persister.

M. Casimir Périer a pris ensuite la parole. Il a dé­
claré quo si M. Batbie demandait la parole su r le 
procès-verbal de la séance do samedi, il en profite­
rait, tout en laissant de côté les questions person­
nelles, pour expliquer en doux mots ce qu'est et ce 
que veut le centre gauche.

M. Leiebvre-Pontalis a demandé àla réunion d’exa­
miner la question de savoir s’il  faut voter pour que 
les bureaux soient appelés à nommer demain^ mardi,
3 décembre, ou jeu ü , la commission à instituer crî 
exécution de T o rite  du jo u r voté le 29 novembre.

M. Picard a émis Tavis qu’il valait mieux quo la no­
mination do ia commission eût lieu lo plus tôt pos­
sible. L’obscurité subsiste encore après les votes dca 
29 et 30 novembre. Si l’union avec le centre d ro il, 
que M. Picard espère encore, peut se faire, i l  a’^n ap  ̂
plaudira ; sinon, il faut discuter sérieusement avec le  
gouvernoment l’utilité du renouvellement partiel, et 
opposer une digue à la publique véritablement violenta 
do la droite.

La -réunion a été d’avis qu'il n’y avait pas lieu de 
décider par avance quel jour il convient de nommer 
la commission dont ü s’agit et que chacun votera sui­
vant ses impressions personnelles.

La réunion a chârgé ensuite le bureau de dresser 
la liste dea commissaires que le centre gauche devra 
nommer lors do la composition de la commission 
des trente membres dont il a été parlé.

Le gouvernement a acquis*la certitude que fe 
comte do Chambord avail donné Tordre à lous sea 
fidèle» de voter contre M. Thiers.

C’est dans un conseil des m inislres tenu hier, à
4 heures, que la démission de M. Victor Lefranc a été 
acceptée.

Aujourd’hui à midi le conseil des ^ministres s’esl 
réuni pour s’occuper du remplacement de M. Victor 
Lefranc; aucune décision n’a été prise.

Je crois quo la nomination de M. Calmon, sous- 
secrélaire d’Etat au ministère do Tintérieur, comme 
gouverneur de la Banque de France, dont on parie 
dans les régions gouvernementales, faciliterait lea 
nouvelles combinaisons,

Il serait, en effet, urgent de placer à la tôt© de fa 
Banque de France un homme dévoué à la politique 
de M. Thiers; quand on voit les efforts que font les 
bonapartistes pour amener la baisse à la bourse, il 
est de la plus grande nécessité de no pas laisser à’ la  
tête do ce grand établisseraonl un bonapartiste de la  
trempe de M- Rouland,

U paratt certain que des sous-secrétaires d’Et&t 
seront nommés dans tous les m inistères.

M. Victor Lefranc assistait aux deux conseils dea 
ministres tenus hier. Tous les m inistres, sauf deux 
m assure-t-on, avaient remis leur démission entré 
les main.^deM. Tbiers. Une pareille déteciRination 
était aussi inutile qu’imprudente. Si M. Thiers avait 
dû nommer un nouveau cabinet^ il  n’aurait pas pu 
le prendre tout entier dans une seule nuance avee 
une Chambre aussi divisée quo celle-ci et avec une 
majorité qui manifestement n’est point homogène..

H lu i aurait donc fallu choisir ses m inistres daoR 
les divers groupes .ralbés autour de lu i, et dans ce 
cas la démission des m inislres actuels n’aurait eu 
aucune signification, puisque le nouveau cabinet 
aurait élé Timage fidèle du précédent. Aussi celte, 
démission a t-elle été immédiatement retirée.

On affirme que MAI. Marlel et Casim ir Périer oui 
refusé le porlefeuille de Tintérieur; M. Ricard sera 
décidément nommé m inislre des travaux publics.

Si j en crois mes informations, le  gouvernement 
aurait, dans les deux conseils qu’il  a tenus, arrêté 
la ligne de conduite qu’il compte suivre dans un bref 
délai; mais nen n’a transpiré de ses projets. Aussi, 
toutes les nouvelles qui pourront eirculer doivent-, 
elles être acceptées soua loutes réserves.

Il paraît probable que le gouvernement :âe voit do 
solution à oeUe crise parlementaire (jae dans lo re- 
BQUvelfemenl partiel, mais qu’il laissera aux repré­
sentauts qui Tont soutenu le 29 novembre le soir, 
d’aviser aux réformes qu’ils- croiraient urgent de 
présenter pour permettre au président de la répu- 
bliquo de continuer son œuvro sans être perpétuel­
lement ébranlé par les agitations furieuses du bona­
partisme et du royalisme coalisés.

L’ex-Empereur a envoyé des fonds au général 
Fleury, pour recommencer la propagande bonapar­
tiste un instant interrompue.

On compte sur une grande bataille pour la nomi­
nation de la commission des trente membres. I l  faut 
esiwîrer que tous les députés de la gauche seront 
cetle fois exacts à so rendre dans leurs bureaux. 
Les m inistres s’y  rendront aussi. Le bruit court 
qu’ils s’expliqueront nettement sur les réformes que 
le gouvernemenl désirerait voir mises en premier 
lieu à l'ordre du jour, c l qu’ils  réclamoront surtout 
Texamen do la question du renouvellement partiel, 
mais je ne crois guère à co dernier bruit. Je pense 
plutôt que le gouvernement veut attendre sur celia  
question Tinitialivo du centre gauche.

Ayuntamiento de Madrid
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{U>rresponct. pctrllcnnère (tet/tKsrt.PEmikîiCE.)
Versailles, 2 décembre.

Les bruits les plus fâcheux courent toujours sur 
les résolutions de la droUe, qui veut, dil-on, rendre 
à M. Thiers le gouvernement impossible. Mais je 
crois que si l ’affaire de la pétition du prince Napo­
léon peut se passer dans do bonnes conditions pour 
lo gouvernement, la droite sera forcée de ronger son 
froin et do rentrer ses griffes, car au demeurant à quoi 
aboutiraienlmaintenanldesassauts successifs,commo 
celui de samedi, dont on nous menace? A amener la 
dissoluliop. Eh bien, de telle façon qüelle se re­
tourne, la droite n’a aucun intérêt à amener la disso­
lution.

Or, la nouvello majorité est formée et l’échec de 
safûcdi même lo prouve. A quoi tiendront les voles 
disorm ais? à un écart d’une quinzaine de voix.

L’assiduité absolue des députés aux séances et aux 
réunions (îes bureaux devient donc u n  devoir civi­
que..., qüon no l’oublie pas à gauche !

Si je vous disais que tout l'émoi soulevé par la 
commission Kerdrel eût été évité peut-être si tfeHÆ 
députés républicains n’eussent pas manqué à ia réu­
nion des bureaux où la commission a été nommée?

51. Lefranc siège à son banc do député. De grands 
efforts sont faits par le centre droit auprès de 51. de 
Goulard pour l’engager à donner sa démission.

La séance s’ouvre par un défilé de réclamations 
su r le scrutin do samedi. C’est d’abord M. Brunet qui 
se défend d’avoir voté pour l’ordre du jour de 51. Du­
val. Le prophète Brunet déclare s’êlre abstenu.

Après lu i M. Destremx so plaint d’être porté comme 
n’ayant pas pris part au vote. La vérité est q ü il a 
volé conire l’ordre du jour.

Décidément 5f. Destremx n’a pas de chance.
Enfin, voici le général Mazuro. Absent au moment 

du vote, il  ü a  pu y prendre part. S’il l’avait pu il au­
rait volé pour l ’ordre du jour.

En fait, i l  ne reste dooc plus qüune voix de majo­
rité contre M. Victor Lefranc. Tout cela ü a  d’ailleurs 
qüun intérêt rétrospectif. Le vole est acquis et la 
démission acceptée.

Voici à la tribune M. Claude (des Vosges). Il rap­
porte l’élection de 51. Nioche dans l’Indre-et-Loiro. 
Pas do contestations. 5î. Nioche est admis.

M. Voisin est rapporteur de l’élodlion du Morbi- 
iian. Vous savez que la gauche se propose d’i.ttaquer 
cette élection dans laquelle Tiniervenlion du clergé 
aurail donné lieu à de graves abus. 51. Voisin est 
»\ la tribune. I l  lit son rapport d’uno si faible 
voix q ü il est impossible de l’entendre. Je par­
viens pourtant à saisir quo, sans nier Timmixtion du 
clergé dans Télection, lo rapporteur s’efforce d’éta- 
iiiir  guo celte inlorvenlion n’esl pas allée jusqüà 
Tabus.

D’ailleurs, voici à la tribune 51. Journault qui vient 
altjquer Télection.

Selon M. Journault, la vérification d’une élection ne 
consiste pas-seulement dans le décompte des votes.
11 faut emxiro voir par quels moyens ces votes ont 
été obtenus. Or, la pression cléricale est évidente 
à propos de Télection de M. Martin. Il ajoute ; « Tin- 
fériorité inlellectucllo des populations de la Bre­
tagne... « E l là-dessus, je vous laisse à penser quel 
orage! Les députés de la Bretagne font un bruit ter­
rible et somment en quelque sorte M. le président 
Grévy dc rappeler Torateur à Tordre.

M. Journault s’expliquo et, enfin, ça se calme à 
peu près.

C’est la question cléricale qui so pore aujourd’hui. 
.Ah ! misère 1 et le budget el le budget... Vous verrez 
qu’on le volera encore au pas de course... Nous 
voilà au 2 décembre, si Ton no s’y  met, nous allons 
nous trouver encore en présence des douzièmes pro­
visoires.

On espérait que celto discussion sur Télection de 
51. Martin pourrait être évitée —  car, dieaienl les 
bien informés de couloirs, tandis quo les adversaires 
de Télection assuraient avoir les mams pleines de 
faits, ses défenseurs juraient q ü ils  avaient les poches 
pleines de « manœuvres de la dernière heure » im­
putables aux républicains, —  Mais la pacification üa 
pas été possible, parsît-il.

M. Journault produit une afiiche où « la lueur si­
nistre (lu pétrole » est invoquée pour provoquer les 
sufl’rages en faveur de M. Martin. Puis voici les dis­
tributions des bulletins -de votes et les sermons pro­
noncés on chaire. «Dans Tarrondissement do Vannes 
el ailleurs, les vicaires ont dit en chaire quo voter 
pour le candidat républicain serait commettre uno 
mauvaise action. A Pontivyon a, au prône, demandé 
des voles pour 51.5larlin. Ailleurs on a d il que si les 
rouges avaient lâ majorité tout serait à feu et à sang.»

Ti)ut cela esl plein d’intérêt. 51alheureusement, on 
entend fort peu 51. Journault. A h! cependant :

« Et... OD a dit en chaire : ceux qui ont voté pour 
51. Deauvais (concurrent do M. Martin), ne sont plus 
chrétiens. Ils  onlrcnoilcé au baptême et... »

Après avoir exposé les faits (io la lutte électorale, 
après avoir rappelé les paroles do M. Lucien Brun 
dans Taffaire de la vérification d’élection de M. Tes- 
tclin, 51. Journault conclut en demandant une en­
quête. '

M. Dahirel répond à M. Journault : « J'ai fait tout 
ce que j’ai pu, d il-il, pour que oe débat n’eût pas 
lieu dans les circonstances parlepientaires que nous 
iraversons. D’autant plus que la majorité obtenue par 
;<l. Martin est sufflsanto pour triompher do toutes les 
contestations. 51. Martin a été élu parce q ü il est 
clérical el royaliste et que le département du Mor- 
blLan est clérical et royaliste : on y aime Dieu et 
le roy, voilà. Son.concurrent —  qui est mon ami 
d’ailleurs —  a été regardé comme suspect,parce que 
sa signature, au bas do sa circulaire, était suivi de’.’ 
maçonniques.

5îise aux voix, Tenquête demandée par 51. Jour­
nault est repoussée, c l les conclusions de la commis­
sion tendantes à la validation sont adoptées.

A la suite, M. de Rémusat dépose sur lo bureau un 
projet de loi relatif à un traité postal entre la France 
et la Russie, et un autre relalit à une délimitation de 
frontières entre la France et TAUemagne.

M.Toisserenc de Bort dépose un autre projet de loi 
demandant un crédit dc 30ü,c00 fr. pour dépenses 
relatives aux envois des exposants français à Texpo- 
siiinn universelle de Vienne.

Puis, enfin, le budget! La discussion générale 
lyanl lîlé close mer. redi dernier, la discussion des 
ariiales s’ouvrc par le minislèrô des finances.

Le total dos dépenses do ce ministère s’élève à 
i,T'27,568,879 francs, sur lesquels le service de la 
dette cousülidée absorbe à lui seul environ la moité, 
soit 54-1,718,561 fr.

L’amortissement dos sommes dues à la Banqne 
figure pour 212,700,000 fr., et Tinlérêt de ce qui nous 
reste à payer à TAUemagne, pour -150,000.000.

Ajoutez à cela los intérêts de la dette flottante, 
ceux dus aux chcihiiis de fer, les pensions civiles et 
m ilitaires et enfin lo traitement du président de la 
république et les dépenses de TAssernblée nationale.

Co sonl là des dépenses obligatoires üofl’ranl au- 
.’une prise à la discussion. Aussi voto-t-on sans dé­
bat les 34 chapitres du ministère dos finances.

Sur les chapitres 18, pensions des grands fonc- 
tionuhires, el 19 pensions de ia Pairie et de Tancion 
Sénat. Textrême gauche voto coniro.

L’( rdro naturel do la discussion amène lo budget 
du minislèrô de la justice, mais lo rapporteur est, 
d îl on, malade.

L’absence du ministro de la guerro no permet pas 
non plus d’entamer la discussion do co dernier 
budget.

On demande Taiourncmont do la discussion â de­
main.

5f. Vilet, président de la commission du budget, 
esl tout disposé à accepter lo renvoi. H ajoute que 
pour que la discussion se produise utilement, il con­
vient Üarrêtcr üavanco dans quel ordre ello aura 
rieu et propose l'ordre suivant :

Demain, discussion du budget do la guerre. Les 
travaux publics ct le minfetèro du commerce c l do 
Tagriculiure viendront ensuito, après quoi on re ­
prendra Tordre indiqué par lo rapport général.

Pas d'opposition. On va donc lovor la séanco.

Point. M. deJanzé a un amendement d’un carac­
tère générai. On va le discuter pour utiliser le tomps, 
car il n’esl encore que quatre heures et quart.

Voici donc 5f. de Janzé à la tribune. Son amende  ̂
ment est en effet applicable à lous les annislères. 11 
tend à la suppression des soui-seerétmres d’Eiat el 
des directeurs généraux dans tous les ministères. Ces 
fonctionnaires seraient remplacés par un secrôtairo 
général attaché à chaque ministre, lequel secrétaire 
général dirigerait los travaux des bureaux sans 
s’occuper de politique.

51. Goum. rapporteur de îa commission du budget, 
pense que Vamendement de M. de Janzé ne peut être 
mis aux voix, à cause mêraç de sa géuéralilé. Son 
auteur devra le reproduira su f chaque ministère.

M. de Janzé ne so rend pas à ces raisons. Il insiste 
pour qüon vote.

5ïais lo président Grévy intervient. I l  invite M. de 
Janzé à présenter sdn amendement à la commission 
do révision des services adm inistratifs, ce qui esl 
adopté.

Puis rien ni personne n’étant prêt pour discuter 
autre chose, on remet à demain. Et le président pro­
cède à la fixation do Tordro du jour.

M. Grévy demande si TAssembléo veut fixer à de­
main la réunion dans les bureaux pour la nomination 
de la commission de 30 membres qui, d’après la réso­
lution Dufaure votéo vendredi, doit élaborer les com­
binaisons gouvernemeçtales relatives à Torganisa­
tion des pouvoirs publics.

Oo cric « à jeudi ! » et par assii^el levé on décide 
que la nomination aura iieu jeudi.

51. de Tillancourt réclame contre Theure, avec juste 
raison. « On fixe, dit-il, la réunion des bureaux à une 
heuro et cela ne coïncide avec Tarrivée d’aucun 
train. Il faul diro à 1 heure un quart ou, s i l ’on veut, 
midi un quart. On peut partir uno ' heure plus tôt de 
Paris, mais on ne peut arriver au palais qüà uno 
heure up quart au plus tôt. »

D’après ce quoje vous disais plus haut, vous com­
prendrez l’importance de cette observati(m. Eo effet, 
il  ne faut pas laisser d’avantages aux membres de la 
droite qui habitent Versailles.

La presse no saurait trop, je vous le répète, re­
commander aux députés de se trouver à leur poste 
dans les bureaux. On assure d’ailleurs que les jour­
naux publieront les noms des manquants dans cha­
que bureau.

p. iS. — Paris, 7 heures.—  Dans la réunion du 
centre gaucbe, on a décidé que les candidats à pré­
senter jeudi devront être de nuance peu vivo, et 
tels quo les trois groupes de la gaucbe les puissent 
accepter. Je crois savoir que la gauche républicaine 
et Textrême gauche sont disposées à se ranger à ce 
parti. Quand on devient majorité il faut en même 
temps devenir modéré.

La gauche républicaine, toujours dans cet esprit, 
acceptera le  renouvellement partiel, mais insistera 
pour ce renouvellement, sinon pour la dissolution. 

La droite ne voudrait ni Tun ni Tautre.
On a fait, quant au résultat des bureaux de jeudi, le 

calcul suivant :
Sur les 30 commissaires, 48 peuvent appartenir 

aux gauches réunies, qui disposeraient de 9 bureaux, 
— toujours si Ton est exact.

M. Casimir Périer n’accepte pas le  ministère. I l  ne 
trouve pas la siluation suffisamment faite. I l  attend 
un cabinet homogène centre gauche.

On parle, dans des régions bien inform ées, de 
M. Léon Say pour le ministère de Tinlérieur.

M. Martel irait aux travaux publics.
Les craintes guo Ton tivail relativement à la dé­

mission de M. de Goulard paraissent éloignées.

» Aussitôt Tordre de départ parvenu, la distribu­
tion dos doux jours de vivres serait faite immédiate­
ment à l’effectif mis en route.

» Les allocations do riz, sucre ct café délivrées au 
départ et pendant les opérations do ia colonne, au­
raient lieu à litre gratuit; celltis de larii seules se­
raient remboursées au prix do faveur déterminé par 
la circulaire du 21 ju ille l 4874. Lo lard et la viande 
salée seraient irausportéa par les soins de Tadminis­
iration.
tfi» Les troupe# recevaient d’abord la solde de route, 
et le m inistre aviserait ultérieurement ai efiesi de­
vaient stationner plusieurs] ours sur certains points.

» En cas do mobilisation, les hommes parlant au­
raient aux pieds leur meilleure paire de souliers et 
tes guêtres de cu ir; ils  emporteraient la capote, la 
veste; ils  prendraient dans le sac Tautre paire de 
souliers, une chemise, les guêtres blanches, un cale­
çon, le  sac de petite monture; les autres effets se­
raient sous la garde des hommes restés au camp, et 
disposés Io plus promptement possible en ballots, 
avec tous les soins nécessaires pour qu’au retour 
chacun trouve aisément ce qui lui appartient.

» Les corps feraient suivre les détachements mo­
bilises d’une ou de plusieurs voilures régimentaires: 
cela dépendrait de ia force et de la composition des 
détachements de chacun d'eux qui seraient mobi­
lisés.

» Aussitôt Tordre de départ parvenu, les régiments

A ujourd ’h u i, i l  est obligé de la  conduire .à là 
ram e.

» Le q u a i, près du pont National, est couvert 
d’eau.

» De Tautre côlé de la riv iè re , à Bercy, le

le tra va il purem ent m anuel n’obtiendrait p lu s 
q ü u n  salaire  dérisoire.

On a d it que les m archands de m achines à 
t oudre de Grenoble désiraient depuis longtem ps 
ane solution q u i pût le u r perm ettre de vendre

(ju ai se couvre également. Les om nibus le  par- 'a u x  o u vrie rs m algré le u r in so lvab ilité
».nnrf»nf p n c fir p -  m ais; I f»  p .h fv u n v  Anf. d f  l'o^n  ;courent encore; m ais le» chevaux ont de Teau 
au-dessus des ja rre ts, et il  faudra bienlôt inter- 
rom pre ce service.

» La caserne de la gardefrépublicahie estconi- 
plétemeiU enSo«n;e tfe a u ; les soldats ont dù 
établir de longues passerelles q u i le u r permet­
tent de so rtir ct de rentrer.

» Les bas-c(jtés de 5Iaisons-A lfort et de G re­
nelle sont subm ergés.

» A G renelle, deux m aisons de construction 
légère, habitées par des m arin iers, se sont écrou­
lées.

» Une autre m aison s’est effondrée à B illa n ­
court.

B I I  n’^ a pas eu heureusem ent d’accident 
grave à déplorer.

» L ’île  de r.ro issy, au-dessus du viad u c du 
chem in de fec, enti'e R uel et C h alo u, a com plè­
tement d isp aru  sous Tinondation.

» Un bateau-station, am arré ù la  hauteur du
devraient éfeblir qt envoyer retarci à Tetat-ma- I pont de TAlm a, ayant rom pu son cùble, s’est en
jorde la division une situation dos m ilitaires parlants, 
indiquant üune manière distincte le nombre des 
officiers supérieurs, celui des officiers subalternes, 
des sous-officiers et des soldats, le  nombre des cbe­
vaux, la quantité des bagages : tous renseignements 
nécessaires pour que l'adm inislration du chemin de 
fer puisso êlre avisée du transport qüelle aurait à 
exécuter, si Ton avait recours aux moyens rapides.

» Recevez, mon cher général, Tassurance de mes 
sentiments affectueux.

» Le général de (division, commandant la dix-neu­
vième division militaire.

»  D E  L A B A D IE . »

On lit d an s  ie Soir :
« On a beaucoup remarqué, dans c(® derniors 

jours, Tattitude étrange du chef de cabinet do Tun 
des ministres les plus en vue. Ce jeune avocat, qui 
fut dans ces dernières aimées professeur de droit du 
comte do Paris, conserve des opinions hostiles au 
gouvernement de M. Thiers c (à  la république. Jus­
que-là, rien de bien extraordinaire : la France 
compte encore bon nombre do fonctionnaires aussi 
compromettants ; mais diriger ia campagne dc ia 
droitecontre le gouvernement dans de telles circon­
stances, c’est véritablement pousser trop loin Tin- 
dépendance d’espritl! »

Est-ee de M. Guibourg, chef de cabinet do M. Du­
faure, g ü il est ic i question ?

Nous extrayons d un artic le  de M. John 
Lem oinne dan s  (es Débats, à  p ro p o s  de la 
chute de M. Victor Lefranc, les p a ssa g e s  
su ivan ts  :

« Le gouvernement de combat a commencé sa 
campagne, et il Ta inaugurée par une petite victoire. 
Nous ne pouvons nous déendre, à ce propos, 
d’un triste rapprochement. C’ost ainsi gue com­
mença la campagne de 4870 ; c’est ainsi que dé­
buta à Saarbruek Thomme providentiel qui avait 
perdu la tôte, et qui s’était engagé dans la plus grande - 
guerre des temps modernes commo il avait fait la 
cavalcade de Strasbourg et la descente à Boulogne. 
Ce qui nous rappelle irrésisUblument celle res­
semblance, c’est que c’est le même personnel qui 
a remporté avant-hier la victoire; ce sonl les 
hommes de Tempire qui ont mené Tarmée des roya­
listes. Nous nous servons franchement du mol de 
royalistes, parce qüon sait très-bien que nous n’y 
attachons qüune signification honorable; mais avec 
eux, et dans Iru r langage, nous nous écrierons à 
notre tour : « 0  comble de l’hum iliation! » I l  leur 
sied bien, en vérité, de reprocher à M. Thiers ses 
alliances compromettantes! Est-ee que ce n’est 
pas eux qui devraient rougir de la complicité 
q ü ils  ont avouée samedi à la face du ciel? Esl- 
ce à eux de faire un crime «u gouvernement de 
Tappui des républicains, quand, au p rix de lous 
les sacrifices, de toutes les rétractations et de 
toutes les radiations, ils  achètent les voix des bom­
mes de Tempire! Comment ! il y  avait en discussion 
une question (le droit, uno question de légalité, à 
propos de laquelle le gouvernemeni s’était véritable­
ment exposé à tme censure, et le grand parti con­
servateur, le parti du combat, a rilis le droit el 
la l^ a lilé  sous la protection des défenseurs du 2 dé­
cembre ! Dans ce parti qui renferme des ministres 
présomptifs si ardents et do si illustres juriscon­
sultes, il ne s’est pas trouvé un homme pour reven­
diquer le premier l’application de la loi, et pour met­
tre do côté les représentants (le Tempire en leur 
disant : « Cela ne vous regarde pas. » Oui, pendant 
louto une séance, on a assisté à ce spectacle de la 
justice invoquée par Tempire, du respect de la loi 
protégé par la mémoire, presque par l’anniversaire, 
du 2 décembre; et enfin d’un scrutin dans lequel on 
voit fraterniser ceux qui ont été à Mazas et ceux qui 
les y ont mis.

» Ob! nous savons bien qüon va fbire apparaître 
devant nous la fameuse question sociale, dont ces 
conservateurs mélangés ont fait « le terrain qui les 
divise ie moins. » Ni légitim istes, ni orléanistes, 
ni impérialistes; tous... conservateurs. Voilà ce qüon 
nous dit. Eb bien, que les légitimistes, les orléanis­
tes et les impérialistes forment un ministère de fu­
sion ; g ü ils  mettent soigneusement leurs drapeaux 
dans leurs portefeuilles, et q ü ils  constituent un gou­
vernement Nous voudrions en laire uno fois Texpé- 
rienco.

» E l encore, non. C’ost un mauvais désir, car 
Texpérience coûterait trop cher. Le patriouisme im­
pose encore au Président l’obligation de ne pas 
abandonner lo pouvoir que lui ont confié le vote du 
pays ct celui de TAssemljlée. »

Le Rappel a fait un travail sur ce que pourrait êtro 
la commission Dufiiure. Le 4®' bureau se compose de 
24 partisans du gouvernemeiit, 25 adversaires ; — 
2® bureau, 28 partisans du gouvernement, 20 adver­
saires: —  3® bureau, 26 partisans du gouvernement, 
21 adversaires; — 4® bureau, 32 partisans du gouver­
nement, 45 adversaires ; — 5® bureau, 26 partisans du 
gouvernement, 22 adversaires ; — 6« bureau. 28 par­
tisans du gouvernement 49 adversaires; — 7® bureau, 
49 partisans du'gouvernem ent, 24 adversaires; 
— 7® bureau. 19 partisans du gouvernement, 24 adver­
saires : — 8® bureau, 26 partisans du gouvernement, 
21 adversaires ; -  9* bureau, 47 partisans du gouver­
nement, 30 adversaires ; — 40° bureau, 25 partisans 
du gouvernement, 23 adversaires; —  14* bureau, 27 
parli&ans du gouvernement c l 21 adversaires; — 
12° bureau, 23 partisans du gouvernement et 25 ad­
versaires ; — 13® bureau, 22 partisans du gouverne* 
ment et 23 adversaires; —  14* bureau, 23 partisans 
du gouvernemeni et 24 adversaires; —  45° buroau, 
27 partisans du gouvernement el 21 adversaires. Ce 
travail a été fait avec la composition de la liste des 
votes du 29 novembre, et sur 15 bureaux 9 seraient 
favorables au gouvernement et 6 hostiles.

UEvénement public  le texte qu e  voici de 
la  fam euse c ircu la ire  que M. le général 
D ucrot a  a d re ssé e  à  M. ie général de Fon-
tan ges , com m andant au cam p d’Avor, pour
le c a s  où les tro u p es  d ’in anterie  de ce 
cam p seraient m o b il isée s ;  le corre sp on ­
dant auquel il doit la com m unication de 
cet in téressant docum ent, fait rem arquer 
q u ’il porte  la  date  du 26 octobre  :

« Bourges, 26 octobre.
» 5Ion cbcr général,

« J’ai Thonneur do vous informer que dans le ca- 
où les troupes d’infanterie du camp d’Avor seraient 
mobilisées pour rétablir Tordre sur un point quel­
conque do la 49® division militaire, les corps ou trac­
tions do corps rais en route devraient emporter avec 
eux leurs effets Ùe campement, 60 cartouches par 
homme, el deux jours do vivres dans le sac.

» I.es vivres consisteraient en biscuits, riz, sucre 
et café, lard ou vianàie salée.

Nous savons de source certaine, dit le XIX» Siècle. 
q ü il y  a eu aujourd’hui, â une heure, à Tlnstitut, une 
séance qui doit influer sur les destinées de TObser- 
vatoire de Paris. Une commission de cinq membres, 
nommée par le ministère, devait s’entendre sur la 
rédaction d’un projet de rapport. MM. Bolgrand, 
Sainto-Claire-Deviile et 5Iarié Davy en faisaient partie.

Le président élait M. Leverrier ! ! !
Nous ne savons pas par suite de quelles circons­

tances une réunion utile a pu être dirigée par un 
homme aussi intéressé dans la question. Ce que nous 
savons, c’est qüaprès quelques minutes d’une dis­
cussion irritante, 51. Marié Davy s’est retiré, laissant 
ia place au sénateur à la destitution duquel tout le 

monde avait applaudi

Un qrim e affreux a été com m is je u iJi der­
n ie r, à deux heures de l ’ap rès-m id i, avenue de 
C barenton,’ dans Thôtel m eublé portant pour 
enseigne : Au Sagittaire.

E m ile G u y , se disant homme de

a llé  à la  dérive. 11 a fa llu ’ pour le ram ener au 
b ord un tcavail de p lu sie u rs heures. »

—  On lit  dans la  Liberté du 4®'décem bre :
« Le 18 décem bre prochain, à une heure, ave­

nue V icto ria, 3, dans les bâtim ents occupés par 
T.\ssistance p ublique, on va procéder à une cu ­
rieu se adjudication.

» L ’adm inistration ds TA.ssistance publique 
adjuge, au plus oflVant, les re lie fs des festins de 
ses pauvres, ct, que Ton n’en rie  pas, cette vente 
produit annuellem ent un revenu d’une cinquan­
taine de m ille  francs. Tous les os, graisses, 
v ie ille s croûtes de pain provenant do. ses hôpi­
taux et autres établissem ents de bienfaisance, 
seront adjugés su r soum ission cachetée, et Ton 
se fera une idée de l ’im portance de cette- vente 
quand on saura que :

» Les os y figurent p o ur 420,000 k il.
« Les croûtes dc pain ])our 65,000 U l.
» E t le sg i'a isse s pour 25,000 k il. »
—  On lit  dans la Liberté du 2 :
« A ujourd’h u i, à trois h e u re s, a cu lieu  

au cim elièriî M ontm artre l’inauguration du mo­
num ent B audin. M algré le  ch o ix de la  date 
du 2 décem bre, tandis que l ’anniversaire de la  
m ort du représentant du peuple, au coup d’Etat, 
est le  3, nous n’avons constaté n i déploiem ent de 
forces n i augm entation dans le personnel des 
gardiens de la  p aix. Tout était absolum ent tran­
q u ille  au cim etière comme dans ses environs.

» A trois heures m oins quelques m inutes, 
M. D csonnaz, représentant le  com ité de sous­
crip tio n , accompagné de 51. Aim é M illet, scu lp ­
teur , et M. N o tla , en trep ren eur, se d iri­
gent vers le  monum ent où les. attendent un 
très-petit nom bre de personnes. M. Desonnaz 
prononce quelques paroles par lesquelles i l  rap­
pelle brièvem ent la  v ie  de Baudin el sa m ort 
glorieuse. I l  term ine en félicitant Tartiste qu i a 
bien vo u lu  prêter son concours à cette œ uvre 
patriotique.

» On dépose des couronnes d'im m ortelles su r 
la  tombe et quelques bouquets.

» A  tro is heures et dem ie la  cérém onie est 
term inée.

« Q uelques mots su r Tœ uvre de M. Aim é 5 Iil- 
let, auquel nous devons déjà cette Muse d e là

B i i l lc ü i i  d «  la  b o u rs e  d e  P a r is .
2 âécembn. — Deux heures. —  Lo marché est cx- 

clwiveraen* aou» Tinfluence d» la Fiquidation des 
fonds publies français, ol cette liquidation so fail à 
Tavantage des baissiers, ainsi qüon (levait s’y at­
tendre.

La bourse de samedi faisait présager les bas cours . 
cottis aujourd’hui.

Bien qüon ait vendu beaucoup dans la précédente 
bourse, il restau encore nombre do positions trop 
chargées à la hausse.

Les rirçonstances généraliïs et la cherté des re­
ports, qui en est la conséquence, n’encouragent pas 
à poursuivre un mouvement do reprise. Donc on 
réalise, sauf à racheter si la situation assez obscure 
que créent les événements politiques vient à s’é 
claircir.

Pourtant les derniers cours sont un peu m eilleurs 
que ceux du début.

Le 3 p. c. a varié de 52-35 à 52-65 ; lo 5 p. c. libéré 
de 82-46 à 82 55 ; l ’empnmi do 85-25 à 85-50.

Les reports du 3 p. e. se sont tenus de 30 à 31 e., 
et ceux de Temprunt de 26 à 22 c.

Les cours do compensation ont été fixés comme 
suit :

ques étrangères'et sur fe njarcBé des chemins de 
fer anglais. Mais il n’en est pas moins vrai que 
Taspect du marché u’esl pas rassurant et quo la 
continuation des scènes de Versailles ne peut quo 
compromettre davantage les intérêts financiers du 
pays. Quant aux valeurs du gouvernement améri­
cain, elles 80 ressentent du contre'coup et,montreni 
uno hésitation qüelles üont pas reasenlios depuis 
longtemps.

On a coté ; fonds anglais :
3 p. c. consolidé, au com pt.. 92 
ld . à terme de janv. coup. dét. 91
3 p. c. réduit ot uouveau.. . .  94
4 p. c. de Tlnde....................  4(t3

414

3/4
5;8
4/8
4/2
1/2

à 92 
à 91 
à 94 
à 104 
â l l2

7/8
3/4
4/4
0/0
Ü/05 p. C. id.........................

Rente françuuso :
3 p. c ...................................
6 p. c. 4870.....................
5 p. c . 4871.......................
Duo 1 8 7 2 . . . ^ . . . . ...........
La demande Tescompt((, à ta Banquo comme sur

la placo, n’a pas été considérable. L'argent e^t abon­
dant. Cependant, à Texceplion du bon papier à courte, 
échéance, les brokers refusent d’escompter au-des­
sous (io 5 5/8 et 5 3/4 p. c.

51
95
80

0

4/4
0/0
3/4
3/4

â
à
à
à

51
96
84

i

8/4
ü/0|
6/0
0/0

3 p. C., 52-60 ; 4 4/2 p. c „  75 50 ; 5 p. C. Ubéré, 
82-55: emprunt 1872, 85 40 ; obligations du trésor, 
424-25 ; emprunt Morgan, 492-50.

Les valeurs de crédit sont assez bien tenues, de 
môme que les valeurs, do chemins de fer, mais elles 
sont au dessous des cours de compensation de la 
précédente liquidation.

11 y aurait donc à craindre de la baisse pour la 
quidation de demain, s i tes transactions à dénouer 

avaient quelque importance. Mais il  s’est fail peu 
'affaires snr les valeurs depuis quinze jours, et, 

)our celle raison, il ne semble pas qüelles soient 
susceptibles de nouvelles dépréciations.

Les valeurs industrielles sonl presque toutes plus 
'aibks et plus offertes que samedi. Lo Canal de Suez 

surtout esl irès-offert : il fait 402-50.
Trois heures. — Les derniers cours sont très-fer­

mes : 3 p. c., 52-65 ; 5 p. C., 82-70 ; emprunt, 85-45.

L e sie u r E m ile G u y , se 
lettres et s’attribuant la  paternité d’un liv re  q u i I Jetinesrê, q u i effeuille des roses su r la  tombe de 
a u rait p aru chez M alassis en 4860, Histoire de \ M urger

» Le monum ent en lu i-raêin e est des p lus 
sim ples. B audin, le  front troué d’une balle est 
étendu m ort, les jam bes couvertes d’uno (drape­
rie . R ie n  toutefois ne la p p e lle  le  lie u  où le  re­
présentant a été tué.

» Le socle su r lequel repose cette statue en 
b ro n ze, due à M. Aim é .M illet, est en m arbre

L'avenir, dem andait m ercredi so ir au m aître de 
l ’établissem ent une cham bre pour passer la  nuit.
I l  prétendait a vo ir une parente m alade dans le 
q uartier et ve n ir passer la  n uit en cet endroit pour 
être p lu s vite auprès d’elle en cas d’accident.

A  côté de sa cbam bre, n® 28, habitait le  sieu r 
H um raelin, com m is-voyageur, a rriva n t de Troyes _
et voyageant pour la  m aison Cottin et C®, ré si- I  vert. D’un côté, on lit  l ’épitapbe suivante : 
dant en cette v ille . I  a

Jeud i m atin, au moment où le  garçon entrait t  Alp h o n se  Ba t o in ,
cbez le  sie u r G u y , ce lu i-c i avait d isparu. 111 Représentant du peuple,
cogna' à la  porte vo isin é, on ne répondit p a s; I  Mort en défendant
i l  la  fit enfoncer et on trouva le cadavre I  l'u L
du sie u r Hum m etin baignant dans son sang.  ̂ décembre 4861.
Le m alheureux avait la  gorge ouverte et por­
tait en outre deux profoniies blessures au côté 
gauche. On constata cbez lu i la  d isp aritio n  d’un I  » A  côté, se détachant su r une branche d’o li- 
sac de n u it ct d’un petit paquet contenant 7,000 i  v ie r une table de la  L o i, écornée pw  u n  boulet,
fr. en b illets de banque, a in si q ü il l ’avait dit la  |  et su r laquelle on voit la  trace d’une balle q u i a

Ses concitoyens. 
1872.

ve ille  au patron de Tétablissem ent.
Une enquête est ouverte. Les renseignem ents 

d ivers a rriv é s h ie r à la  préfecture de police font 
supposer que Tassassin est p arti par la  gare de 
Lyon à m id i cin q m inutes. (L'Opinion nationale.) 

—  Qn lit  dans le  Progrès de Lyon :
(( M ai'di, 26 novem bre, an cours d’histoire du 

lycée de L yo n , la  leçon portait s u r les m esures 
p rises par la  Convention, lo rs de Tinvasion.Les 
élèves de rhétori(iue se sont écriés :

» V ive la  répubUque !
» V ive  M. T h ie rs !

A  bas la  droite !
iiP u is, après cette m anifestation toute spontanée, 

ils  ont la issé le  professeur continuer son cours, 
auquel ils  ont prêté ju sq u ’au bout fa p lus grande 
attention. «

—  On lit  dans (Union franc-comtoise, du 27 
novém bre :

(( Un affreux événemement est aiTivé hier
m atin à la  préfecture. L’ancien professeur de 
chim ie du colfege de M ontbéliard, M. Gharles 
Verenet, s’était présenté vers neuf heures pour 
ôtre adm is auprès du prefet. On lu i avait répondu 
cp i'il serait reçu de une heure à tro is heures. 
Ayant demandé de quoi é crire , i l  traça quelques 
lig n es, les signa, et soudain, sortant de son pa­
letot u n  re v o lv e r, s’cn tira  un coup dans Torei le.

» A u x c ris  de T h uissier de service, M. le  pré­
fet,-qui était dans son cabinet, accourut. Le m al­
heureux Verenet élait étendu sans connaissance; 
le  sang sortait à flots de la  blessure que la  balle 
lu i avait faite au crâne. Les docteurs Martenot 
de C ordoux, Bouton et D ruben aîné arrivèrent 
successivem ent, m ais ils  n’eurent q ü à  constater 
le s dernières pulsations..

» Le com m issaire central, q u i s’était imm é­
diatem ent rgndu su r le s lie u x , constata Tévéne- 
m ent, et trouva dans les poches du suicidé des 
p apiers confirm ant son identité.

nL’jté ritla issé p a r Verenet dénote un dérange­
ment mes facultés m entales. C ’est une lettre 
adressée au préfet, dans laquelle i l  fait connaître 
à ce m agistrat que son projet avait été de tuer le 
rédacteur du Républicain, de l'Est et de se tuer 
en su ite.., m ais qu’une circonstance fortiüle avait

projet de s’accom plir. L a

ricoché.
» A  chaque extrém ité, on lit  ces deux in scrip ­

tions :
» Au représentant.

>» Au citoyen. »

—  I l  y a quelque tem ps, dans une brochure 
in titu lé e : Faits et Gestes cie La Légion bretonne, 
M. Dom alain, officier de m arine et commandant 
de cette lég io n , avait été' attaqué par M. de la  
V illeaucom te, qui avait été peniiant la  guerre ca­
pitaine d’état-m ajor, sou.s les ordres .(le M. Do­
m alain.

A  ces attaques, M. Dom alain répondit par une 
brochure dans laq u elle  i l  reprochait à M. de la 
V illeaucom te les faits les p lu s graves; il  term i­
nait en le  provoquant.
,  L u n d i d ernier, une rencontro à Tépée au eu 

lie u  à Gesson, près de Rennes, entre M. de la 
Villeaucom te et M. Dom alain.

A près tro is m inutes de com bat, M. de la  
Villeaucom te recevait u n  coup d’épée au-des­
sous du sein d ro it, et les m édecins déclaraient 
que le duel ne pouvait continuer. La blessure, 
quoique très-grave, ne p araît pas devoir être 
m ortelle.

—  L es ournaux de Rouen annoncent l ’a rre s ­
tation de 'assassin  du jeune D elphin Luce et de 
M*'® B oulard.

G’est u n  nommé Chenest, exerçant la  profes­
sion de saltim banque ; i l  déclare avo ir vingt- 
neuf ans, se d it de Sottenville et dem eurant ' 
Rouen.

Ju sq ü à  présent, Chenest nie toute participa­
tion au crim e. M ais i l  a été fort em barrassé d’ex­
p liq u e r les égratignures q ü il avait à la  figure, e 
deux circonstances graves permettent d’affirm er 
que la  ju stice  a sa isi le  m eurtrier.

Les traces de ses pas correspondent également 
avec celles q u i ont été relevées su r le  lie u  du 
crim e, et le  pantalon q ü il portait au moment de 
son arrestation était m aculé de taches analogues 
à celles qui avaient été rem arquées su r le  panta­
lon dout le  m eurtrier s’était dépouillé dans e bois 
de B arentin.

11 a été m is en état d’arrestation dans une m ai­
son de Sam t-Jcan-du-G ordonnay, oü i l  s’étai 
arrêté pour detûandcr à boire, et où il  avait élé

S v ë “  d l  c r t T lle m ë n î a ra u ë rm e  p én iw ë |  r fe n u 'p a r  le s liabitants, q u i avaient rem arqué
uuuYcuv UO t" * chez cet homme u n  em barras V isible.

M"® B o ulard  paraît en voie de guérison, la
„ T .1 nnl ira  vîp n i dP iDPttrp la m ain su r nne I ï’tovre a d isp aru. Les bandages placés su r la  mà-

hondp H fnhpvTifpï» ch oire l ’empêchent de prendre des atim ents ; labande d t c h e v a lie is d in d u s llie , im provisant (tes l  l , . _ „  nonpndant ahsnrhpr nnpinnp» r n il-

scnsation dans la  v ille . »
—  On lit  dans la Liberté,à.\i 30 novem bre

a in si su r la  quotité des p arie u rs naïfs .qui |
trouvent to ujours dans ce grand nom bre de  ̂ ,
jo u e u rs. In u tile  d’ajouter que ces paris n’étaient I « L ’appél du contingent m ilita ire  a donné 
autre chose que des vols organisés. |  lie u , (lans le  ta n to n  de Bagiières-de-Bigorre

H Le chef de la  bande, un A n g lais, du nom de I (llautes-Pyrénées), à un phénomène assez rare 
V ackson, le  prem ier p ris , et ce lu i par lequel I et assez cu rie u x pour m ériter d'être noté. ' 
on a pu savo ir les nom s et les adresses des a u - 1  n Dans la  com m une de Pouzac, il  y  a ving 
très affiliés, ost u n  ancien b ijo utier de la  ru e  I ans, une paysanne avait donné le jo u r en même 
des M artyrs, q u i sc faisait appeler V illie rs , et |  tem ps à tro is enfants du sexe m asculin, qu i tous 
q u i a fait fa illite  cn 1869. L cs autres, P errau lt, I ont vécu, p ris  le u r croissance de conserve, ct sc 
G uérin, Lam y, Bréguette, etc., étaient recrutés I sont trouvés conscrits de la  môme année, 
parm i des com m is dc m agasin en rupture de ban I » A u tirage au so rt, une heureuse chance les 
ou des gens exerçant des m étiers honteux. l a  également fa vo risé s, ils  ont tous retiré de 

» Vingt-sept de ces in d iv id u s sont aujourd’hui I Turne de bons num éros q u i les exem ptaient du 
entre lés m ains de Taulorité. Le procès aura lie u  I service ; m ais ils  n’ont ças voulu profiter de ce
dans quelques m o is; ct, dans le u rs révélations I avantage, n i des cas d exem ptions réciproques

r •_   rarara .a S k . . ̂  J  K A ̂  Ara l M A /\ O I  k-. «  M l  ̂ r\l T 1 P /S CTk t  t  11 ta* 1 Û C* Tfc f I* fu ltérieu res, on s’attend à v o ir com prom is des I p révus par la  lo i. Ils  ont tous les trois contracté 
gens exerçant une certaine influence et portant |  e môme jo u r un engagement volontaire, payan

à la  bourse et dans les cer-des nom s connus 
cles. »

-  On lit  dans le National du l*® décem bre : 
(( D’après les nouvelles reçues des stations 

m étéorologiques, i l  est probable que la  Seine va

également et sans m archander le u r dette à la  
patrie, q u i a besoin dc combattants.

» A in si vo ilk  trois frères nés le  môme jo u r 
conscrits de la  môme année, lib éré s par le soi 
et engagés volontaires au même jo u r, m algré

continuer à m onter pendant deux ou tro is jo u rs, le u r libération . On [conviendra qu’il  se présente
Cote du jo u r (29 novem bre 1872), au Pont-U oyal, 
5 m. 6 0 ; au pont d’A usterlitz, i  m. 80.

» L ’eau envahit toutes les caves des m aisons 
du quai des G rands-A ugustins, de la  place 
Saint-M ichel, de Tentrée du boulevard Saint 
M ichel et de la  rue G ît-le-Cœ ur.

» Dans la  rue W att, au-dessous du pont du 
chem in de fer d’O rléans (13® arrondissem ent),

rarem ent des cas sem blables dans une fam ille 
de cu ltivateurs. »

—  L e trib u n a l c iv il de G renoble (1 "  cham bre 
vient de rendro une décision d’une véritable im  
portance pratique. I l  a ju g é le 21 novem bre 
q ü u n e  m achine à coudre était, entre les m ains 
d’une ouvrière piqueuse de bottines, un outi 
in sa isissab le  aux term es de Tart. 592 é^^dii Code

C O M M IN IC A T IO N S  E T  A V IS  D I V E R S .
Le savon royal de Thridace de Violet, parfumeur 

Paris, est le seul recommandé par les célébrités 
médicales, pour Tbygiène, la beauté et la fraîcheur 
do la peau. —  Exiger ia marque de fabrique : 

A la Reine des Abeilles.

IVOÜVELLES D’ALLEMAGNE.
(Correspond, partieuiière de l ’indépendangk.)

Berlin, 4 "  décembre.
La crise est enfin arrivée à une première solution. 

Ainsi que je vous Tai mandé par le télégraphe, 
,’Empcreur a signé, hier dans Taprès-midi, l’ordon­
nance relative à la fournée de vingt-cinq pairs. La 
isto comprend exclusivement des fonctionnaires su­
périeurs, tels que présidents ou gouverneurs de 
irovinces, des directeurs des différents départe 

ments m inistériels, des conseillers intimes effectifs, 
puis quelques généraux et quelques propriétaires 
bnciers, mais ces deux dernières catégories on très- 
petit nombre.

La question a été ainsi résolue, après que# dans 
une conférence avec des membres de la Chambre des 
Seigneurs, vendredi soir, on eut constaté que les 
partisans do la loi des cercles ne pouvaient garantir 
son adoption par la Chambre des Seigneurs sans la 
'ournée de pairs. Lo voto, qui élait au fond de la 

crise, est toujours regardé comme assuré, soit que la 
gaucho libérale ou modérée de la première Chambre, 
de concert avec los nouveaux membres, emporte la 
réforme de haute lutte, soit que le cours des débats 
faisant de nouveau apparaître le résultat comme 
douteux, lé gouvernement, qui est engagé pour Ta- 
doptioQ de la lo i, procède immédiatement à unp 
nouvelle fournée de pairs.

Le gouvernement sait que la Chambre des Repré­
sentants ne pout plus admettre de modifications de 
la loi. Aussi est-on convaincu que le ministre de l’in- 
téiieur se verra amené à déclarer que toute modifi­
cation de la loi équivaudrait do fait ô un rejet. C’est 
ainsi que le but essentiel sera atteint.

On a dit dans les journaux que Tancienne majorité 
de la Chambre des Seigneurs avait pris rengagement 
de s ’abstenir au moment du vote et d’assurer ainsi 
Tadoption de la loi. C’csl ce que la majorité aurait 
peut-être concédé, si la fournée de pairs avait été 
abandonnée. Il est seulement à prévoir qüun cer­
tain ûombro de membres de Tancienne majorité, 
sans en avoir pris l’engagement, s’abstiendront ou 
éviteront de paraîlre à la séance, lorsque la Cham­
bre des Seigneurs devra arriver au voie décisif, afin 
d'éviter dos mesures ultérieures du gouvernement.

La publication des noms des nouveaux pairs n’aura 
lieu que lorsque le présidenl de la première Chambro 
en aura reçu la communication. Parmi les fonction­
naires supérieurs j'entends citer le conseiller intime 
Gunlher, le directeur des postes Stcphan, etc. I l  ne 
paraît pas exact, comme ont dit plusieurs journaux, 
que M. de Bleichrœder se trouve sur la liste.

Le résullat de la conférence austro-prussienne 
pour la question sociale paraît devoir faire Tobjet 
d’un Mémorandum à communiquer aux deux gouver­
nements. Lorsque la question aura été étudiée, le 
résultat formera peut-être la base d’un projet 
de loi sur la matiôre. On suppose, d’autre part, qüune 
communication sur les résultats de Tenquôte sera 
faite en temps et lieu aux autres gouvernements par 
la voie diplomatique.

NOUVELLES D’y\JVGLETEKKE.
MM. Dowen et Pollard se sont rendus vendredi 

après-midi au château de Tichborne, ainsi que nous 
Tavons annoncé pour laire subir, au nom de la jus­
tice, un interrogatoire à lady Doughty qui est très- 
dangereusement malade eo ce moment. MM. Steigb 
et Horace Brown, les défenseurs de « sir Roger 
Tichborne » so trouvaient déjà au rendez-vous 
T a rriv ^  des mandataires de la justice, et les pré 
lim inaires dù kinterrogatoire furent immédialemen 
arrêtés entre eux et deux m agistrats, MM. Dut- 
lon et Guihiot , que le gouvernement aval 
chargés d'assister à la formalité., Au momen 
oü les sjx hommes de loi se' disposaient à procéder 
à Texécution de leur mandat, le docteur Butter, de 
■Winchester, qui soigno la malade, esl venu leur dé 
clarer que lady Doughty allait un peu mieux e 
q ü il conservait quelque espoir de la sauver sl son 
repos était strictement respecté. En présence de celte 
déclaration, les membres présents de la famille de 
lady Doughty se sont opposés à l’interrogatoire, et 
les s ix  hommes de lo i üont pu rem plir leur mi.ssion.

NOUVELLES D’AUTUICIIE.
(Correspoiid. pariicuiiére de l'in d é p e n d a n c e .)

Vienne, 28 novembro.
C’est aujourd’hui qüun conseil de ministres, pré­

sidé par 1 Empereur, arrêtera la rédaction défiiiiüvo 
du projet do lo i sur la réforme électorale. MM. de 

asser et dc Pretis sonl revenus ici pour"prendre 
part à ce conseil.

Nos organes fédéralistes vont donc se trouver à 
)Out d’arguments, eux qui s’entêtaient à prétendre 

quo l’ajournement dudil conseil devait être interprété 
comme un témoignage de ia  répugnance de la Cou­
ronne pour les élections directes au Reichsrath. II 
üest pas douteux que TEmpcreur ne sanctionne 
'œuvre de ses conseillers.

Ce re ir S. M. retournera à Goedoelloe sans s’ar­
rêter à Bude.

On présume, non sans raison apparemment, que 
dans ce conseil de m inistres on s’occupera aussi de 
a réponse à faire à l’Adresse de la Diète de Lemberg 

Celte Adresse a été adoptée sans modifications, 
après que plusieurs orateurs, notamment M. Gro 
cholski, eurent solenneilemont répudié le programme 
fédéraliste du « parti du droit. » Par Torgane 
du président de leur club, M. Szaskievvicz, les Ru- 
thènes avaient condamné la resolution comme ne 
répondant en aucune manière aux besoins du pays 
et aux vœux de la majorité des populations gaili- 
ciennes. « Pour ne pas coniribuor à un gaspillage 
inutile de temps, » ils  s’étaicnt décidés, en con­
séquence, à quitter la salle des délibérations.

Hier, M. de Lonyay, arrivé ici en compagnie da 
ministre, M. le baron Wcnckheim, a été reçu par 
François-Joseph. Le ministre-président de Hongrie 
était venu faire à Sa Majesté un exposé de la situa­
tion créée par l’incident Czematony et donner des 
éclaircissements sur les faits qui avaient motivé 
Toffre de démission do Tarchiduc Joseph.

Ainsi que je le prévoyais, cette démission n’a pas 
été acceptée par TEmpereur. Le commandant en 
chef des honveds restera sans nul doute â son poste.

Par contre, maint symptôme atteste (Tüunc crise 
m inistérielle est imminente en Hongrie. Des voix 
officieuses le nient, i l  est vrai, mais il n'y a'pas à sa 
dissim uler que la façon dont Tincident Lonyay-Czer- 
natony a été vidé a rendu fort précaire ia position 
du ministère actuel du royaume de Saint-Ëlienne. 
En somme, le compromis passé entre M. de Lonyay 
et son accusateur, quoique ayant mis fin à la que  ̂
relie, ne semble avoir édifié personne. M. de Lonyay 
lui-même reconnaîtrait, d’après le  Lloyd de Pesth, 
qu’il n'a pas reçu auprès des deakisles tout Tappui 
désirable.

Le ministre-président de Hongrie est retourné s i 
précipitamment à Peslh qüon pout croire q ü il avait 
hâte de s’entendre avec ses collègues sur ses déci­
sions ultérieures.

La plupart des députés ruraux delà basse Autriche 
se montrent, assure-t-on, hostiles à la réforme élec­
torale communale, en faveur de laquelle le  conseil 
municipal de Vienne a adressé une pétition à Ift 
Diète de ladite province. Ce conseil demande la sup­
pression des catégories d’électeurs depuis longtemps 
réclamée par Topinion publique. Nos organes libé­
raux blâment vertement Tattitude des mandataires 
de la campagne; Us félicitent au contraire, à Tenvi, 
les Diètes de Linz et do Salzbourg d’avoir voté la  
gratuité de l’enseignement prim aire.

Dans sa séance d’aujourd’hui, la Diète de Prague 
discutera le rapport do la commission sur Taffaire* 
Skrejschowsky et Greger. Elle adoptera certainement 
les conclusions de la commissioa suivant lesquelles il 
n’y  a pas lieu d’exiger la mise en liberté des deux 
prévenus.

Les débats sur les articles du projet de lo i concer­
nant la réorganisation municipale de Pesth-Bude 
sont ouverts à la Ghambre des Députés de Hongrie. 
Il n’y a eu qüune courte discussion générale, M. Ko- 
loman Tisza, Tun des chefs de Topposition, ayant 
déclaré que, pour des motifs d’opportunité, la gau­
cbe consentait à passor sans objection à la discus­
sion des paragraphes.

« Je suis convaincu, a dit Torateur, que nous som­
mes tous pénétrés de ia nécessité de réunir, au 
moyen d'une organisation municipale unitaire, les
villes de Pesth et de Bude, jusqu’ic i séparées. »

La commission qui aura à reviser le  règlement 
d’ordre de celto Chambre sera élue samedi prochain. 
Quant à la révision même, elle ne pourra, aux termes 
de la loi en vigueur, êlre accomplie qüà la fin de la 
sessioa, puisque la motion qui visait à la modifica­
tion de Tarticle de lui respectif a été retirée par son 
auteur, sur le désir de la gaucbe.

Les ouvriers des compagnios do gaz do Londres 
so sont mis en grève lundi malin et la capitale est 
menacée d’être plongée pondant plusieurs nuits dans 
les ténèbres. La cause prminôre de la cessation des 
travaux a élé le renvoi d’un ouvrier qui cherchait à 
semer le mécontentement parmi ses camarades et 
dont ceux-ci avaieutinutilement exigé la rentrée. Los 
compagnies ont immédiatement demandé dos ou­
vriers dans toutes les villes environnantes et adressé 
aux habitants une circulaire pour les engager à res­
treindre provisoirement la consommation.

Londres, 3 décembre.
La nouvelle grève s’esl étendue jusqüà présent à 

vingt établissements de gaz. Trois mille ouvriers ont 
quitté leurs travaux. Holborn. Oxfor(l Street, \e Slrand 
el les autres artères principales de la (îilo ont seules 
élé éclairées hier au soir, et encore faiblement. Le» 
théâtres n’avaient des lumières <iu à l intérieur, et la 
plupart des cafés so font trouvés, pendant to ü e ja  
soirée, dans une demi-obscurité. Quelques-uns étaient 
éclairés au moyen de bougies 
teilles, les chandeliers faisant défaut Un grand nom­
bre dc magasins ont dû se tirer d vffaire de la mémo 
façon. Même les stations dos chemins de fer sont 
restées fiarliellem cnt plongées dans l obreurilé. Les 
autorités de la cité ont jugé nécessaire d assurer la 
sécurité des rues en doublant partout le nombre de 
policemen.

nh batelier, moyennant une légère rétribution, de procédure c iv ile . , , , •
passe les personnes qu i se rendent rue Patay, Les progrès de T industrie, a considéré le  tn - 
rue du C lievaleret ct dans les rues en viro n -1 b u n al, rendent indispensable cette extension de 
nantos. H ie r encore, dans Teau ju sq u ’à la  cein- la  lo i ; car là  où la m achine à coudre s est m tro- 
ture, il  poussait (le la  m ain son] em barcation, j duite, elle a détrôné à tout jam ais la  couture, et

â e  l a  b * n r « «  d e  L o n d r e e .
.K.mespond. particulière de l ’in d ép en dan ce.)
a décembre. —  La bourse élait lourde dôs son ou­

verture el, dans lo cours de la journée, son aspect 
ne s’ost pas modifié d’une manière favorable.

La crise politique qui agile la France en co mo­
ment pèse de tout son poids sur le marché des va­
leurs publiques ou industrieiles. Los consoiidés an­
glais ont heureusement échappé au mouvement do 
baisse qui s’est manifesté dans les valeurs publi-

NOÜVELLES DE RUSSIE.
On écrit  de Sain t-P étersbou rg  :

« ûn prisonnier russe qui a accompagné l’ambas­
sade khivienne à Orenbourç au printemps dernier a 
apporté des nouvelles trôs-aulheirtiques sur le sort 
des prisonniers russes achetés aux Turcomans et 
aux Kii^hises par le khan de Khiwa. Au dire de 
ce prisonnier, le Khan, jeune homme de 24 ans, très- 
aim édeson peuple, traite avec assez d’égards ces 
prisonniers.donlToccupation principale consiste dans 
Tentretien des vastes jardins fruitiers et potagers qui 
entourent la résidence du Khan.Ce bâlim ent,conslrait 
enterre glatse.ne fait poiniexceplionaustyle générale­
ment adopté dans les villes de TAsie cenlrale pour 
les habitations et qui se caractérise par Tabsence de 
cheminées et de vîires. H est entouré d’un mur égale­
ment en terre glaise dont Touverture principale est 
défendu par une batterie de 30 canons sans affûts.

» L’armée du Khan se composant de quelques cen­
taines d’esclaves persans et Karakatpaks mal armés, 
ne paraît pas racheter par son enthousiasme la fai­
blesse de ses forces numériques. Aussi à Kbiva. 
Tapproche des troupes russes, contre lesquelles on 
sent l ’impossibilité d’opposer une résistance sé­
rieuse, inspire-l-elle une véritable panique. Le pre-- 
mier ministre seul, homme aussi fanatique (jue bar* 
bare, paraît se faire une illusion complète quant à la 
situation respective des deux armées et les résultats 
pou problématiques d’une rencontre.

» Les colonnes dirigées par le colonel Markosolw 
ont déjà pénétré dans la steppe des Turkomans du 
khiw a ; la première, en traversant lo golfe de Ba- 
lakiia jusqüà uu endroit près de Bclek, d’où elle 
a gagné la route de Tapialan ; là, ello a été rejointe 
par la seconde colonne partie de Tchikichliar. 
Une hordo nombreusede Turcomaosayant risqué une 
attaque contre un des déiacbemems, fui repoussée 
avec des pertes considérables, tandis que du côté 
des Russes on ü a  consiaté que la mort d’un homme 
et deux blessés.

» La recette douanière, pendant les huit prem ier» 
mois do re72. a dépassé de plus de cinq m illions la 
recette correspondante d© Tannée d'ernière ot pré-< 
sente un excédant de dix millions sur celle’da 4870. 
Au 2 novembre 4872,les recettes s’élevaient à 42 m il­
lions 420,034 roubles, et lout autorise à présumer 
qüà la fin (le Tannée le revenu douanier sera repré- 
senté par un chiffre de 67 millions de roubles.

» Pour ce qui regarde lo cominerci© exiéræ ur do 
la Russie, on ne saurait se dissimule quo Tannée 
4872 a été loin d'ôtre lavorable : l exportation des
céréales réduite à près d'un tiers dp celle de 4874 ;
Texportation des lins, portant principalement sur le 
ponde Riga,réduite8àbeauçoupmoinsdemoilié,eom- 
parativemenlàTannéedernièro,maintiennenl toujours 
nosiraporiations àun chiffrebien plus élevé que celui 
des exportations. On a constaté do notables aug- 
monialions dans 1 exportation de la laine, du su if 
et des bois, ainsi que sur des articles de fabrication
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Dalionale, tels que farines, fil» de liu  et de cfianvre, 
tissus de toute espèce, et enfin sui’ les Habacs-quî 
ont subi une augmentation de plus du double. A pro­
pos de ce dernier arlicle nous mentionnerons à 
liiro  de renbcignement quo les chambres des comptes 
ont adressé pour l’exercice 1873 la demande de
32,800,000 feuiiles de papier timbré do tout genre et 
de bandorolles pour le tabac, dont la confection 
coûte au trésor 328,000 roubles ; il est de plus dé­
livré pour 1.000,000 do timbres pour la vente des ci­
gares ct cigarettes en détail.

» Ire Messager officiel, dans son numéro d’aujour­
d’hui. coniieni uno notice fort intéressante sur Tcx- 
tension qu’a prise le service des postes en Russie, 
depuis Tannée 1868 jusqu’en 1872 Au 1 "  juillet do 
celte dernière année, IC nombre des bureaux de poste 
s’élevait à 2.12U ; à la môme date 1868, on n’en comp­
tait que 1,607. Los postes urbaines (petites postes), 
qui u’ôlaient établies que dans 4 villes, fonctionnent 
aujourd’hui dans 46 localités. Dans l’année 187t, il a 
été transporté 436,731 malles, en 1867 ie chitlre ne 
s’en esl élevé qu’à 322,088. Cependant lôS relations 
postales dans les provinces les plus éloignées de 
l’empire ne sonl pas encore fréquentes. Le port 
d’Okhotsk, dans la  province mariumo de la Sibérie 
orientale, par exemple, est desservi une fois par 
mois et le port Pciropalowsk dans la môme pro­
vince, une fois par an. Les recettes de Tadrainis- 
trat'on des postes, qui en 1868 se montaient à 
7,958.213 roubles, ont atteint, en 1871, le  chiffre de 
9,831,5l)S roubles. En 1872, il a été transporté par la 
posto 16 millions 873.245 lettres, envois sous bande 
et colis ; en 1^76, le chitlre atteint élait de 11,847,691.

» Le port des leltres et d’autres envois dans la 
correspondance avec les pays ôlranuers a élé con­
sidérablement diminué, gràco aux eU’orts du direc­
teur général des postes, M. le baron do V elho, 
homme aussi inle iigenl qu’actif, qui a personnel­
lement conclu des traités postaux avec les princi­
paux gouvernements étrangers. .Mais notro public se 
plaint toujours de la taxe qu’on doit payer pour re­
cevoir des lettres à domicile, taxe qui augmente 
le port ordinaire de 30 p. c. A l’étranger, des taxes 
semblables sont depuis longtemps supprimées.

» En présence du succès immense et soutenu qui 
a accompagné chez nous la création des conférences 
populaires, la commission organisatrice vient do sou- 
raelire à Tapprobation du ministre de l’instruction 
publique un projet do règlement pour des conférences 
populaires dans toule Tétendue de Tempire.

w Les conférences ouvertes à Sainl-Péiorsbourg, 
dans trois locaux différents, ont été suivies depuis le 
26 avril jusqu’au 29 oclobre, par 17,250 personnes et 
depuis l’automne le nombre proportionnel va en 
augmentant. Le p rix d’entrée esl de 5 copecks et les 
recette pour les 160 conférences se sonl élevées 
à 862 roubles. Une somme de 5,000 roubles don­
nées par M. Nariscbkine el un autre don do 3,000 
roubles mis à la disposition de la commission par le 
grand maître de la police générale de Trépow, ont 
servi à couvrir les frais d'organisation des conlé- 
r0UC6S

»'L a  commission possède à Theure actuelle 630 
dessins dont 200 coloriés pour les lanternes magi­
ques dont se servent les conférenciers. Les sujets 

♦ des conférences varient : tantôt ce sont des épisodes 
de Thistoire de TEglise, tantôt los principaux traits 
de Thistoire dç la Russie et surtout de Thistoire de 
Pierre le Grand. „  ,

» Dimanche dernier, le  docteur lllm sky, 1 un des 
conférenciers, a entretenu son auditoire d’un prin­
cipe d’hygiène : « Les habitations et les conditions 
de leur salubrité, » et a su retracer d’une manière 
simple, mais frappante, les effrayants résultats du 
manque de ventilation- dans les habitations des clas­
ses ouvrières. Malheureusement, ce sujet tant traité 
est inépuisable et ne fournit que trop d’arguments à 
ceiui qui cherche à en démontrer les funestes résul­
tats.

» On s’occupe en ce moment à Narva de l’érec­
tion d’un monument commémoratif en souvenir de 
Pierre le Grand, portant sur Tobéiisque en granit 
dont il se compose, une inscription en russe, alle­
mand, suédois et latin, rappelant le grand acte de 
justice accompli par ce souverain, lorsque, après la 
prise de Narva, Tépé» à la main, il mit fm au pillage 
et au désordre auxquels s’élail livrée une partie de 
Tarmée victorieuse. En entrant à Thôtel de ville, il 
jeta son épée sur la table en disant aux magistrats 
réunis : « Cette épée n’est point rougie par le sang 
des Suédois, mais bien par celui des soldats russes 
que j’ai punis peur vous sauver. »

» On se propose d’élever à Kiow, un monument 
au célèbre compositeur russe Glincka. Le modèle de 
ce monument, œuvre du sculpteur Kamensky, est 
exposé à TAcadémie des beaux-arts.

» Il représente Glinka vétu d’uo simple surtout et 
debout. Le piédestal esl orné de bas-reliefs représen­
tant des scènes de Topéra : La vie pour le Czar. »

r ^ O U V Ë L L Ë S  B A M Ë k ilQ iü Ë
y:<>rrespon>i. particulière dt L’iNUÉFENDAiViiâ )

■ New-York, 20 novembre.
Si Ton n’cn avait pas un peu abusé, les fameuses 

épilhètes de M"'" de Sévigné suffiraient à peine à qua­
lifier le résultat de l ’élection présidentielle, résultat 
qui a, tout à la fois, dépassé les espérances, si ambi­
tieuses pourtant, dos grantisles, et les craintes, à 
peine avouées, des greeleyites. Le Times, dont je 
m’étais permis de railler l’outrecuidance, est de tous 
nos journaux celui qui s’est trouvé le plus près de 
la vérité.Voici à ce sujet un rapprochement curieux :

Avant Télection, le limes voulait bien accorder à 
M. Greeley les 58 voix do la Floride, du Deiawaro.do 
la Georgie, du Maryland, du Kentucky, du Tennessee 
et du Texas.

Après Télection, la Tribune, dans son ahurisse­
ment, exagérait encore la défaite de son rédacteur en 
chef, on ne lui attribuant plus, le 9 novembre, que 
les 54 électeurs dc la Georgie, du Kentucky, de la 
Louisiane, du Maryland et du Missouri.

L ’un et Tautre se trompaient : M. Greeley n’a eu ni 
la  Floride ni le Dclaware — Etat démocratique pour­
tant depuis seize ans mais il a eu le Tennessee 
et le Texas que lui concédait le Times; plus la Loui­
siane et le Missouri qu’il lui refusait. Voici, en ttn de 
compte, Tactif de M. Greeley :

Georgie  11 voix.
K entucky..................  12
Louisiane................... 8
Maryland....................  8
M issouri....................  15
Tennessee..................  12
Texas.......................... 8

Totaux : Sept Etats et  74 électeurs.
Son passif se compose donc de trente Etals, four­

nissant 292 électeurs.
Que si, maintenant, nous prenons les votes popu­

laires dont sont issus les 366 électeurs présidentiels, 
nous trouvons qu'ils se sont ainsi rép artis, en 
chiffres ronds.

Ulysse G rant  3,000,000
Horace Greeley  2,300,000

Majorité du réé lu   700,0U0voix.
En 1868, sa m ajorilé n’avait été que do 309,000. Il 

en a donc gagné près de quatre cent mrllo dans scs 
quatre années de présidence!

Jo crois que si M"’* de Sévigné eût vécu de nos 
jours, — mais que Soràit-elle venue faire ic i?  —  elle 
aurait encore augmenté le nombre do ses épilhètes.

L’effondrement de la coalition démocratico-répu- 
blicaine n’a guère été moindre pour Jes élections 
congressionnolles au quaraiîtc-troisièmo Congrès... 
Mais, avant d’aborder ce second chapitre, je ne veux 
pas clore le premier sans apprendre à ceux de vos 
lo''tcuri} qui ont oublié, ou qui n’ont jamais connu, le 
mécanismo compliqué d’une élection présidentielle 
(Püisse-t-on nous remprunter cn France!) de quelle 
façon les choses vont maintenant se passer.

Aux termes du troisième paragraphe de la première 
section de Tart. 2 de la Constitution fédérale, les élec­
teurs nommés par Ics divcrs Etats doivent se réunir 
le premier mercredi do décembre dans la capitale de 
leurs Eiats respectifs, et voter au scrutin, après vé­
rification de leurs pouvoirs, d’abord pour un pré- 
sideht; ensuite pour un vice-président, dont un 
des deux au moins devra n’ôtre pas citoyen de leur 
Etat. Les procès-verbaux de cos élections seront 
signés et certifiés par los électeurs de chaque Etat, 
puis transmis scellés au siégo du gouvernement des 
Etats-Unis, à l’adresse du président du Sénat.

Je supprime naturellement les détails relatifs au 
cas oû aucun des candidats à la présidence ou à la 
vice-présidence n’a obtenu la m ajorilé des suffrages 
émis, puisqu’il n’en sera pas ainsi cette fois.

Le deuxième mercredi du mois de février suivant, 
lo président du Sénat, en présence du Séuat et de la 
Chambre des Représentants,-procédera à l’ouverture 
des divers certificats et procès-verbaux d’élection 
(il y  en aura trente-sept celte année), ct Ton fera,
séance tenante, le dépouillement et lo recensement 
des voies. Le candidat qui aura obtenu pour la pré­
sidence le pius grand nombre de voix, el en môme 
temps, la majorité du nombre total des électeurs 
désignés, sera proclamé président des Elats-Unis.

On procède-ensuite de mSme pour la vioe-prési* 
dcnce ; M. Henry W ilson, du Massacbusett*, ayanfr 
figuré comme vice-président sur le môme ticket que 
M. Grant, aura, par conséquent, réuni le mémo nom­
bre de voix que lui.

Le corps diplomatique, qui ignorait tout cela, et 
qui croyait sans doule que tout était fini aprôs 1 élec­
tion du 5 novembre, s’est réuni pour aller féliciter le 
président sur sa réélection. Celui-ci a bien remercié 
ces m essieurs; mais il leur a fait observer avec une 
légère pointe d’ironio, qu’il ne sera réellement réélu, 
gue lorsque le président du Sénat aura proclamé 
qu’il Test.

Arrivons aux élections congressionnelles.
Dans le quarante-deuxième Congrès, dont la der­

nière session commencera le 2 décembre pour finir 
le 4 mars, la Chambre dos Représentants se com­
pose de 140 républicains et 102 démocrates; il y  a 
un siégo vacant. Les républicains n’y disposent donc 
que d’une majorité de 38 voix.

Dans le  quarante-troisième, qui ouvrira pro forma 
seulement aux termes d’une loi récente — le quatre 
mars, sept sièges se trouveront vacants à la Cham­
bre; les quatre du Connecticut et les trois du New- 
Harapihire, ces deux Etats n’ayant leurs élections 
qu’au printemps prochain. Les 285 siégea occupés 
paraissent devoir Tôtre par 192 républicains, ej 
par 93 démocrates; ce qui assure aux prem iers, 
dès lo début, une majorité de 99 voix. Ainsi, en sup­
posant qu’ils  n’obtiennent môme que trois sièges sur 
les sept vacants, ils  auraient dans la première ses­
sion du 43® Congrès, on décembre 1873, la majorité 
des deux tiers des voix ; ce qui leur permettrait de 
toul oser.

Fort heureusement, Tivresse du triomphe n’a pas 
produit sur le Président le mémo effet que sur ses 
partisans : ceux-ci croient qu’il n’a rien à leur refu­
ser; il croit, lu i, qu’il ne doit leur accorder que ce qui 
est juste. Ainsi, par exemple, le sénateur Cameron et 
sa clique, aux agissements de gui est dû le vote 
colossal de la Pennsylvanie, précurseur et inspira­
teur du grand voto final, ont pensé qu’ils  n’avaient, 
pour l’obtenir, qu’à demander pour leur protégé, 
Truman, la direction vacante de Thôtel des postes de 
Philadelphie. M. Grant les a écoutés aveo son flegme 
ordinaire; puis, il leur a répondu qu’il  sé proposait 
d’appliquer sérieusement la réforme du service civil 
dont il a pris lui-môme Tinitiative, et quo M. Fairman, 
le sous-directeur actuel, homme capable, serarnommé 
directeur. —  « On ne pourra désormais, a -l-il ajouté, 
parvenir aux emplois publics que par droit d’avan­
cement ou à la suite d’un concours. »

Vous peindre la stupéfaction de cette volée de 
cormorans peunsylvaniens serait tout bonnement 
impossible.

Le Times de New-York, qui ne demande pas 
mieux que de défendre une bonne cause, quand il 
n’y voit pas d’inconvénient, appuiû sur la chante­
relle en publiant un télégramme de son correspon­
dant de Washington, ainsi conçu :

« Maintenant que Télection est finie, Topposition à 
la réforme démasque ses batteries. On ne peut dou­
ter qu’il n’y  ait une tentative faite au Congrès pour 
abroger la loi relative à la réforme du service civil. 
De qu! viendra-t-elle? C’est encore incertain. D’ail­
leurs Télection a donné uno grande force aux amis 
de la réformo, et ils  ont Tavantage de pouvoir invo­
quer Tautorité du programme qui a préparé, le triom­
phe du parti. Le grande majorité qu’il a obtenue 
dans plusieurs Etats, loin d’ôtre un iait favorable 
aux exigoncres des distributeurs dc places, est regar­
dée comme ayant investi le  Président d’une grande 
indépendance à leur égard; car nullo part on ne 
peut mettre en avant un homme qui puisse so vanter 
d’avoir amené le résultat obtenu dans Télection. »

Depuis quelques jours, M. Greeley a repris la ré 
daclion en chef de la Tribune. Et voici le paragraphe 
éditorial qui a paru dans le numéro de ce matin :

« Il faut que les correspondants «de M. Greeley 
Texcusent si leurs lettres ne reçoivent pas la 
prompte attention qu’il a Thabitude' de leur donuer. 
I l  a été sérieusement indisposé depuid  ̂ la mort de 
sa femmo, par suite d’une prostration résultant 
principalement de Teffet produit sur son système 
nerveux par le manque de repos et de sommeil du­
rant lo dernier mois de ia maladie do la chère défunte. 
Sans la force remarquable de sa constitution, il lui 
auraij^été impossible dc s’acquitter des devoirs qui 
iu i sont imposés ; mais on peut s’en fier à eRo pour 
lui faire recouvrer bientôt la  vigoureuse santé dont 
il avait toujours joui jusque-là. »

Ces lignes m’ont ému, et je n’ai pu résister au dé­
sir de les reproduire, quoique la traduction n’on 
rende pas complètement Texpression touchante.

M. Dristow, qui a occupé le premier le poste do 
nouvelle création de soiieilor général, c’est-à-dire de 
substitut de Taltorney général, a donné sa démis­
sion. Le Président no Ta acceptée qu'avec de vifs re­
grets, dont il a fait part à M. Brislow  dans une lettre 
bien sentie qui fait également honneur à celui gui Ta 
reçue. C’est M. Samuel Field Phillips qui remplacera 
M. Brialow.

Il y  a ou avant-hier un troisième incendie à Bos­
ton dans un magnifique pàlé de maisons de State' 
Street. On est heureusement parvenu à le circonscrire 
dans un bâtiment où il avail p ris naissance.

Il y  en a eu un bien plus terrible le  même jour à 
Brooklyn, la sœur jumelle de New-York. Le feu a 
complètement détruit les vastes entrepôts situés 
près de la rivière de TEst, entre Columbia et Congress 
streets. Six cent m ille boisseaux de blé d’orge è 

.d ’avoine ont été consumés. Les pertes dépasseront 
un m illion de dollars.

A la bourse d’auj’ourd’hui, Tor a fermé à 1131/8. 
Les changes étaient faibles et se cotaient ainsi pour 
le' papier de banque à vue :

Londres 110 à 1101/4 ; Paris 5-261/4 à 5-25 ; An­
vers 5-25 à 5-23 3/4.

Les fonds publics étaient aclffs et bien tenus, mal­
gré la baisse de Tor. Les titres au porteur se cotaient 
ainsi à la clôture : 6 p. c. de 4881,116 5/8; 5/20 de 
1 ^ 2  et 64,112 5/8; de 1865, anciens, 112 7/8 ; nou­
veaux, H51 / 8;  de 1867,115 4/2; de 1868, 115 1/4.

Au lieu d’un m illion, le trésor en a employé deux 
aujourd’hui à l’achat de tilres 5/20, qu’il a payés de 
112-39 à 112-90.

Du 1”  septembre au 16 novembre, il a été reçu 
dans nos ports 887,588 balles de. cotpn, contre
606,608 en 1871. Augmentation en 1872 : 220,980 

•balles! Stock actuel, 343,723 balles, contre 329,165 
en 18 tl.

Les middiing uplands sont à 191/8.
Les journaux du soir ne mentionnent rien dïm - 

porlant, s i ce n’est la nouvelle précieuse du salut 
de YArizona, en retard de treize jours dans sa tra­
versée de Panama à San-Francisco. Ce navire a cassé 
son piston et est en sûreté dans le port mexicain de 
Hanzanilla, sûr le Pacifique.

Le Président recommande, à cette fin, la création 
I d’une commission spéciale. Il dit (RW Twnpereur 

d’Allemagne a droit aux remerciements sincères du 
gouvernement el du peuple des Etats-Unis, pour la 
peine et le travail qu’il s’est donné en examinant ce 
différend déjà ancien.

Des remerciements ont été adressés aux chefs des 
trois puissances amies — le Brésil, TUalio et la 
Suisse, — pour leur nomination dos arbitres à Ge­
nève; e l lo peuplo américain rend hommage à la 
digniiô, à la patience, à Timpartialité et à Thabileté 
dont ces arbitres ont fait preuve dans Taccomplissc- 
ment de leurs difficiles fonctions.

Le président s’associe aux hommages que le gou­
vernement de Sa Majesté a rendus au jugement, à la 
paliqnce et à la sagesse dont ont fait preuve dans 
cette afi’aifo M. Adams et Téminent conseil qui lui 
avait été adjoint.

Le jugement arbitral de Tempereur d’Allemagne, 
ajoute le  président Grant, confirme la revendication 
américaino des Uos situées entre le continent et Tîle 
de Vancouver. Il met les Etats-Unis, pour la première 
fois dans lour histoire, à Tabri de toute contestation 
de frontières. C’est un devoir agréable que celui de 
reconnaître la promptitude et la spontanéité avec les­
quelles le gouvernement anglais a exécuté les con­
ditions de l'arbitrage en retirant ses troupes pour lais­
ser aux Etats-Unis la possession exclusive du ter­
ritoire contesté. Il reste maintenant à compléter la 
démarcation el à déterminer la limite du canal do 
H-iro, sur quoi la commission n’a pu tomber d’ac­
cord.

Le Président dit ensuite qu’avec la France leur 
plus ancienne alliée, avec la Russie leur amie fidèle 
et solide, avec le gouvernenaenl et le peuple de TAl­
lemagne los Elats-Unis ont plus d’un lien d’amilié. 
Quant aux autres puissances, les relations avec elles 
sont des plus amicales.

La prochaine exposition, de Vienne sera un nou­
veau pas dans la- voie de la civilisation, dans ie pro­
grès de Tindustrie et du travail, et un gage de plus 
de bon vouloir entre les nations. Dos mesures seronl 
prises pour disposer dès navires propres à transpor­
ter à Trieste les articles destinés à l’exposition.

Le Message paie un tribut d’éloges à la mémoire 
du président Juarôs. Il exprime Tespoir que le Prési­
dent, récemment élu au Mexique, confirmera par les 
résultats de son administration la bonne opinion que 
Ton a*de sa sagesaeet de son pftlriotisme,el resserera 
les relations avec les pays voisins. Cette conduite esl 

.devenue absolument nécessairo par suite dos actes 
•désordonnés qui portent le trouble dans les établis­
sements limitrophes c l qui doivent cesser sous le 
régime de Tordre.

En parlant de Cuba, le Président dit que la paci­
fication de cette île n’a pas fail un pas. L’insurrection 
n’a aucune chance de succès final, et pourtant TEs­
pagne ne réussit pas à la comprimer. La conlinua- 
tion de l'esclavage est sans aucun doute ce qui en­
courage le plus fortement la persistance de la lutte.

Un abus terrible entraîne naturellement un terrible 
mal. La loTde l’émancipation (des esclaves) est restée 
une letire morte. Le président exprime le regret de 
voir des Américains entretenir des esclaves dans 
n ie  de Cuba au mépris des lois de leur propre pays.

I l  regrette aussi que la république de Venezuela 
continue à ne pas payer ce qu’elle doil par suite de 
la convention arbitrale de 1866.

Les relations établies par le traité avec le Japon 
n’ont subi aucun changement. On espère que les 
Etats-Unis prendront leur part du commerce destiné 
à affluer entre la Chine, le Japon et le monde com­
mercial.

M. Boutwell, secrétaire d’Elat pour les finances, 
estime les recettes pour Tannée financière, échéant 
le 3Ü juin prochain, à 274 m illions de dollars, les dé­
penses à 270 m illions, la réduction de la dette pu­
blique à 160 m illions.

BÜLLETIX TÉLÉGRAPHIQUE.
F r a n c e .

P a r i s ,, mardi, 3  décembre.
11 para ît  que s u r  Tordre du pré.'âdent de 

la  république  on procède  actuellem ent à 
une enquête p o u r  vérifier l’exactitude des 
fa its rep roch és  au général Ducrot.

L e  préfet du Cher a été m andé à  P ar is  à 
cc sujet.

L a  Seine continue à monter.

V e r s a i l l e s ,  mardi, 3  décembre. 
L ’A ssem blée  a  adopté  au jou rd ’hui tous 

le s  ch ap itre s  du b u d get  de la  gu erre  et 
49 ch ap itre s  du budget d e s  trav au x  p u ­
b lic s .  Il n’y a  eu  aucun incident.

A n f ç l e t e r r e ;

L i v e r p o o l , mardi, 3  décembre.
L e  s team er  Lagos, venant de  la  côte  o o  

cidentale d ’Afrique, e st  arrivé.

E u r o p e  c e n t r a l e .

ËEKLiïâ, mardi, dl décembre.
. L e s  jo u rn au x  annoncent qu eM . de  Roon 
a donné s a  dém ission  p o u r  cau se  de  m au­
v a ise  santé.

L e  bru it  court  que MM. Itzenplitz et,de 
Selchow  ont égalem ent donné leur dé­
m ission .

O r i e n t .

C o n s t a n t i n o p l e , lundt, 2  décembre.
L e  m inistère a c tu e l ,  dont la  position 

avait été con sidérée  com m e peu a ssu rée ,  
s!est consolidé.

Le Sultan  a exprim é au x  m in istres , après  
la  cérém onie du B a ïram , s a  satisfaction  
p o u r  la bonne m arche d e s  affaires.

C o n s t a n t i n o p l e ,  mardi, 3  décembre. 
Des chan gem en ts m in istérie ls  son t tou­

jo u r s  a tten dus.
On a s s u r e  qu e  Mamyk pacha, qu i était 

gouverneur d e  D jeddah lo r s  du m assacre  
de 1859, deviendrait grand-vizir.

J é r u s a l e m ,  mardi, 3  décembre. 
Mgr V alerga, p a triarche  latin, e s t  m ort.

O u t r e - l k l e r .

- Voici un ré su m é tran sm is  p ar  le câble 
transatlantique du  M essage  du  président 
des Etats-U nis au C ongrès :

•
Le président Grant sc félicite dc la paix qui règne 

à Tinlérieur du pays et à 'Tétranger. Il parle do la 
prospérité générale de l'Union, prospérité à laquelle 
Tincenlie de Boston est la seule exception, et ajoute 
que, cn tant que le jugement des hommes nil lo pou­
voir do lire dans Tavenir, aucune calamité n’est in i- 
rainenle.

H n’y a rien en ce moment qui menace la paix des 
Etats-Unis.

Les graves différends avoc la grando-Bretagne ont 
été aplanis, el le congrès de Genôve a mis fin à ub 
différent qui compromettait le traité de Washington 
et monaçait do pousser les deux pays dans do mal­
heureuses contestations. Ces difficultés ont élé apla­
nies de la manière la pius satisfaisanto et conformé­
ment à la politique du gouvernement, par une déci­
sion qui règle toutes les réclamations.

„  '̂̂ •••PorÊur d’Allemagne, relalivo à
1 affaire de San-Juan, ne laisse subsister aucune om­
bre sur les relations amicales des deux pays Quoi­
que la somme stipulée ne soit payable qu’un an 
aprôs la date do la décision, n est utile d’examiner 
convenablement quels sont lea points qui ont motivé 
l’indemnité.

N e w - Y o r k ,  lundi, 2 décembre.
, M. Boutwell estim e que les recettes  de 

Tannée financière Unissant le 30 ju in  s ’élè­
veront à  274 m illions de d o llars ,  les dé­
p e n se s  à  270 m illions de do llars.  La dim i­
nution de  la  dette se ra  de 100 m illion s de 
do llars.

N e w - Y o r k ,  lundi, 2 décembre.
Agio s u r  Tor, co u rs  de clôture, 442 3,ü; 

p lus haut prix, 4427/8; p lus b as ,  412 3/4; 
change su r  L on dres,  108 4/2; id . s u r P a r i s ,  
531 1/4; 5/20 bon s am érica in s  (1885), 413 
4/4; 5 p . e. id. (1871). 410 0/0; actions 
du chemin de fèr Illinois. 427 4/4 ; id. 
E r ié ,  53 0 ,0 ;  Chicago p re fe re d , 90 4 2; 
Central P aeilio , 401 0 ,0 ,  Union Paciîiqur, 
00 0/0; coton, 19 4/4.

L e s  s team ers  An///ta et Silesia  so n l  a r r i­
vés .  ___________

W a s h i n g t o n ,  lundi, 2 décembre.
L a  C ham bre d e s  R eprésen tan ts  a  nom ­

mé un com ité  pour  exam iner les  a cc u sa ­
tions de corruption  p ortées  contre  d ivers  
m em bres du Congrès.

L e  r a p p o r t  dc  M. Boutwell recom m ande 
, une nouvelle négociation de  bonds à 
' 5 p . c . au x  conditions précédentes.

PARIS, 3 décembre.  ̂ 5 p. c. Empr. fr.,1872,85-77.
— 5 p. c. id. 1871, 83-40. -  3 p. e. Rente fr., 53-00.
— Crédit mob. franç., 410 00. —  Crédit mob. esp., 
498-00. —  5  p. c. Italien. 68-25 0/0. —  Cons. tu rcs, 
5 p . c., 54-70. ta vSociété Générale, 565-00. -  Ch. de 
fer autrich., 798-00.—• Ottomans noav., 322-ûO.— 
Cb. de fer lombards. 467 CO.— Id. hongrois, 000-00. 
— ld. Luxembourg, ()Û0 (lô.— Nord Espagne, 202 4/2. 
— TransallanUques, 249 0/0. —  Espagne ext., 29 3 8.
— 6 p. c. américain», 1882, 104 5/8. — Lots Fans. 
1871, 245 0/0, —  Banque de l’Union franco-belgo, 
000 0/0.%-Banque de France, 4,52Q. —  Banq. franco- 
hollandaise, OW. — Change sur Londres, 00 00 0,0.
—  Id. sur Amsterdam, 000 0/0 — ld . sur Hambourg, 
000 0/0. —  Id. sur Anvers, Ü/û orime.—  banque de 
Paris, 1,303.~Banq. franco-austro-hongr., OfO.

PARI», 3 décembre. —  ümle de ooiz»(1üük(logr.), 
courant mois; 99-25; id. à livrer, 4 premiers mois 
1873, 100-25 : 4 mois d’été, 400-50 ; 4 derniers mois,
100-50; huile de lin courant mois, 98-5<); 4 premiors 
mois, 98-00 : 4 mois d’été, 98-00; farines 8 marques, 
sac de 158 kilos, courant mois, 71-00; 4 prem iers 
mois, 68-75; m ars-avril. 69-00.

LONDRies, Z décembre. — Consol. angl. 91 S/'Sà 
9 i 3/4, -ta 5/Sü bons amér. i m  90 3/8 à 90 5/8. -  
Chem. de fer Illin o is, aet. 00 0/0 â 00 0/0. —  Id . Erié, 
sel. 42 5/8 à 42 7/8 — Consol. turc#. 5 p. o; 4865, 
53 1/21 53 3/4. -  ld i, 1869, 62 3/4 à 63 0/0. -  Espa­
gnol, 1869,29 1/4 à 29 1/2: —  5 p. c. italien. 661/8 à 
66 3/8. —  Chem de fèr : Sambre-et-Meuae 00 0/0 à 
000/0. — Hottérdam-Anvers, 24 0/0 à 25 0/0. -ta Na- 
mur-Liége 00 0,0 à 00 0/0. —  Luxemboni’g 17 4/4 à 
00 0/0. ■— Lomhards 18 1/8 à 1 8 1,'4. —  5 p. c. fran­
çais. 0 0/0 à 0 0,'û. -  5 p. c. amér., 1871, 00 O/Ô à 00 
0/0.— Pérou, 00 0/0 à 00 0/0. —  Gnange. sur Pans,
26-00; sur Hambourg,136-r0 7/8, sur Anvers,25-87.— 
Rente française, 00 0/0 à 00 0/0.-'bM>to autr. argent, 
00 0/0àû0 0;0: id. papier, 0? 0/0 à 060/0. —  Nou­
vel omorunt, 0 3/4 à 0 7/8. —  Versé à la Banque,
60.000 liv . st.

LONDRES, 3 décembre. — Céréales. — Huit cargai­
sons sonl arrivées et quaraiite-cinq cargaisons sont 
à vendre.

Li'VEBPOOL, 3 décembre. —  Cotons. ■— Clôture : 
Marché ferme, sans changement.

Les ventes,-aujoui'd’hni, sont de 12,000 b., dont
2.000 pour la- spéculation et Texi'nrtation 

Importation : 19,000 b., dont 14,000 d’Amérique.

MANCHESTER, 3 tfecmùre. — Marchô calm c, sla- 
tionnaire.

AMSTBRD.\u, 3 décembre. — Aut. reute pap. mai, 
60 1/2. — (d argent, janv., 63 7/8 — Irete Wîtr. 
(1860), .568 0/0. —  Iü. 0J864), 158 1/2 —  Lots hong., 
(1870), 000 0/0 -  Consolidés lurcs (1865), 54 13/46, 
—  5/M bons améritsains (4882), 98 3/8. —  Espagne 
intér. 24 7/8. -  'd. extér. (1869;. 28 3/4. -  Pays- 
Bas, 21/2, 54 7/8. -  Ottoman. 152 0/0. -  Pérou, 
76 4/2.— Portugais, 41 3/8. — Empr. franç. 1872, 
78 1/8. —  Lots turcs anciens, 86 0 0. — Id. nouveaux, 
00 O/O.-Cbanges: Londres, 12-08 ü/0; Pans, 00 0/0; 
Hambourg, CO 00/00; Franciort, 000 0/0.

BERLIN, 3 décembre.— Autr. rente pap., 611/4. 
— la . argent, 64 7/8. —  Lots aulr., 1860.95 5/8 —  Id
1864,94 0/0 —  Cred. mob. aut., 208 3/4.—  Chem. de 
fer aitt. 209 1/2.— Id . Lombard 122 5/8 —  Turcs, 4865, 
54 5/8. -  5 p. c. Italiens 66 3/8. —  5/20 bons amér, 
1882,97 0/0. —  Actions Banq. centr, anvers., OOO 0(0.
— Change : Amsterdam 439 0/0. — Pans. 79 1/6. — 
Irendres 6-211/4 — Belgique 79 1/3 — Vienne, 911/8.
— Ssiot-Péterabourg, 89 1/2.

BERLIN, 3 décembre. —  SeijHe, déeerab., 56 5/8 ; 
avril-m ai, 56 3/8. — Froment, déc., 82 1/8 ; avril- 
mai, 81 3/4. — Huilft de colza, déc., 23 1/4; avril- 
mai, 24 1/4; sept.-oct., 1873, 24 3/4

FRANCFORT. 3 décembre.—Ch.àû ter Lombards, 
215 0/0. — Autriche, rente argeut, janvier, 64 7/8.
— Id.. oapier, mai, 611/4. —  Lois autriohien (4860),
95 tl/16 .—Id . (1864), 000 0/0. —  Créd. mob. autrich, 
365 3/4. — Ch. de fer autrie.. 366 1/4. —  Lots hon­
grois (1870), 000 0/0.— 5/20 bons américains (1882)
96 6/16.— Change sur Londres, 119 0/0. —  id. sur 
Pans, 92 15/46.—Id .sur Amsterdam. 981/8.— Id.sur 
Vienne, 107 ,5/8. —  Id. sur Hamb., 86 3/4. —  .5 p. c 
français 1872,85 3/4. —  Banque bruxelloise, 4211/2
—  Actions, banq. centr. anvors . 420 4/4 —  Banque 
franco-austro-bongroise, 000 0/0 à 000 0/0.

VIENNE, 3 décembre. — Kgûïk: papier mai, 66-40. 
—oiVü, ü.g.,janv., 70-40. -  Lots ftUtr. (4854),. 96-20. 
—  id. (1868) 189 .5 0 .-ld . (1860), 102-50.— Id . (1864,., 
143-00. —  Crédit mob. autr., 339-00. —  Obi. chemin 
dft fer de Lemb.-Ceiu., 158 (jO.—  aci. Banq. N alioj., 
973hio.— Irets hoogr. (4870), ■101-50. —  Chem. de iei 
auir. 339-00. — Id . du N*'ifd, 312-50. —  Lomb.nouv., 
198-50. —  Banque anglo-autr., 330 00.—  Chemin dt 
for .hm, 249-00. — Changes Londres, 108 80, 
Hambourg, 79 50; Fans, 42-60. — Napoléon d’or,
8-68 1/2. —  ArgeoL 107-7,5.

UADKiD. 2 décembre. - -  lûtérieur, 27-30. —  Fx- 
térieur, 31-25.

CHMIIBRE DES REPRÉSENTANTS.
Séance du 3 décembre.

PRÉSIDENCE DE M. THIBAUT.

La séance est ouverte à 2 heures ct demie.

M. GUILLERY lient à déclarer que s’il avait assisté 
à la séance de samedi il aurait voté contre io projet 
de loi su r les servitudes m ilitaires.

MM. DE MACAR 6t ALLARD foni la même déclara­
tion.

M. MONCHEUR, ministre des travaux publics, dé­
pose lo compte rendu des op^àtions du chemin de 
fer de TElat pendant Texercice 1871. — im pression 
et distribution.
» I1  est procédé au tirage au sort des sections pour 
le mois de décembre.

M. MALOU, ministre des finances. A Tune des der- 
niôres’séanccs, j’âi déclaré que MH. les membres do 
l ’administration communale d’Anvers avaient adhéré 
au projet do loi sur les servitudes militaires. Voici ce 
qui s'est passé :

J’ai invité ces messieurs du collège échevinal à se 
rendre dans mon cabinet pour leur parler do diverses 
questions qui intéressent particulièrement la ville 
d’Anvers.J’ai fait un exposé du projet de loi sur les 
servitudes et aucune objection ne m’a élé opposée. 
J’ai donc pu croire de la meilleure foi du monde qu’il 
y  avait approbation. I I  paraît que je me suis trompé. 
Soit.

Je prierSî donc le Sénat de ne pas statuer sur le 
projet qui lui a été renvoyé, jusqu’à ce que Ton sache 
si réellement les intéressés protestent contre le 
projet.

M. COOMANS. C’est cela.
M. MALOU, ministre des finances. Et si des pro­

testations se produisent, jo demanderai à la législa­
ture de réduire proportionneltemenl le crédit volé. 
(Rires ironiques à ^ u c h e .)

M. BARA. J’ai dit que je ne féliciterais pas Tadmi­
nistration communale d’Anvers, si elle avait approuvé 
le projet de loi sur les servitudes. M. Malou recon­
naît aujourd’hui que M. le bourgmestre d’Anvers, 
ainsi que M. Vander Taelen, n’ont donné aucune ap­
probation au projet dont il s’agit. Mais Tbonorabio 
M. Malou croil meitre Tadministration d’Anvers dans 
l ’embarras en disant : Nous attendrons ies réclama­
tions. Cette petite comédie n’aura pas de suite. L’ad­
ministration communale d’Anvers n’est pas compé­
tente pour so prononcer sur les intérêts des parti­
culiers. C’est aux intéressés ô réclamer ot nous sa­
vons qu'ils ne réclameront pas.

Nous avons défini le véritable caraelèro du projet 
de loi. et ce quo M. Malou vient do dire le prouve par- 
faitemonl. Nous n’avons pas, uous , foit appel à la 
soif dc Tor. J’ai dit c l je maintiens quo votre loi con­
stitue une humiliation pour la ville d’Anvers el uno 
iniquité envers le rosie du pays.

M. MAi.oy, m inislre des finances. Je crois avoir 
prouvé que j’ai (îté de bonne foi dans mes affirma­
tions. On me dit aujourd'hui quo je me suis trompé.

Jc sais bien que l'adm inislralion d’Anvers n’esl pas 
compétente pour se prononcer sur des intérêts 
privés. Mais je ferai déposer nn regisire dans lequel 
les intéressés qui n’approuvent pas la loi pourront 
produire leur protestation.

M. g u il l e r y  Personne n’a douté de la bonno foi 
de M. Io ministre. Mais si nous avions besoin de 
nouvelles preuves pour dire que lo projet de loi 
est politique, nous lô trouverions dans la petite 
guerre que M. lo ministro veut faire à Tadministra­
tion d’Anvers. En disant quo celte administration 
approuvait le projet de loi, on a voulu Tengagcr .à son 
in tii, et c’osl co procédé qui a déterminé te bourg­
mestre ct l’échevin à prol<'&ier cn séance du conseil.

Voici maintenant Ja position qu’ou leur fait. On dit 
que le Sénat n'e statuera que lor.sque Ton connaîtra 
Topinion des intéressés. C’esl une simple comédie 
quo Ton veut jouer, car-entrc approuver et improu- 
ver il y a uno ddférenco. Nous lo répétons : le pro­
jet était politique et reste politique.

M. BERGÉ. Je vien-. demander des explications 
au gouvernement sur Tinhumalion de M. Labis. 
Cette inhumation est foite en vioUlion d’une loi en 
vigueur, de la loi du 23 prairial an X II, qui défend 
de dépos eraucuncorps dans l’intérieur des tempips. 
C’est aussi la viniatiou d'usages existant dans notre 
pays avant prairial et pre*cril8 par Joseph H. C’é­
tait une prescription d’hygièno, (jt elle était impor­
tante, môme dans le cas dont il s’agit, o.ar un des 
hommes de l ’évôcbé disait, répondant à Tauloriié

' communale, que le corps avait été déposé dans la ca­
thédrale, parce qu’il s’en dégageait de» émanations 
qui ne permettaient plus de le conserver.

La loi de prairial existe, et, je le répète, elle a été 
violée.

11 y a eu des précédents. Sous le mimstère libéral, 
il y  a eu une inhumation semblable. Personne ne Ta 
interpellé. I i  a cru dans ce caa faire acte do modéra­
tion. A-t-il bien fait ? Cela n’osl pas en question au­
jourd’hui.

Nous sommes en présence d’un gouvorneraenl et 
c’ost à ce gouvernement que nous demandons des 
explications.

En 4864, à propos de Tinhumalion de Tévcquede 
Gand, on se taisait humble et on demandait la faveur 
de déposer io corps embaumé do M. Delebecque dans 
lo temple.

Mats il en ost tout autrement dans le cas dO;M. La­
bis. -H. le m inistre de la justice mo répondra peut- 
ôtre par une fin do uon recevoir en mo disant quo la 
justice instruit.

Mais il y  a un déliC et c’est un délit permanent, 
celui de m ainlenir lo corps d’un évôque daus la ca­
thédrale. Le gouvernemenl doit le blâmer et agir de 
manière à ce que force reste à la lo i. Mais si le mi­
nistre croit que les évôques ont le droit d’ôtre in­
humés dans es temples qu’il dépose un projet de loi 
faisant disparaître Téga ité qui doit exister entre 
les citoyens, mais transformant une illégalité on une 
légalité. Nous discuterons.

Ceia mettra fin à une conduite d’escamotage et de 
subtilisation, et au lieu d’agir, comme on Ta iait à 
Gand, au lieu de venir, en suppliant, demander 
comme provisoire une inhumation qu’on savait de­
voir être déflûitive, au lieu d ovioieria loi comme on 
Ta fait à Tournai, on pourra agir ouvertement.

M . D E L A N T s H iB E , ministre de la justice. Je ne 
songe m à me retrancher derrière des précédents, 
ni à invoquer une fin de non-recevoir.

L’usage d’enterrer les évêques dans les églises 
existe depuis onze siècles. Mais aujourd’hui il  n’est 
pins une seule autorité ecclésiastique qui songe à 
revendiquer ce d ro il. Quant au gouvernement, il dé­
clare que ce droit n’existe pas.

A Tournai, les officiers du parquet ont agi et il ne 
nous appartient pas de préjuger les décisions de la 
jusiice.

M. Bergé a fait uno distinction entre lo fait d’in­
humer sans permis et le fait de l’existence du corps 
d’un évêquo dans les caveaux do la cathédrale. Or, 
si Thonorable M. Bergé avait lu Tarlicle 315 du code 
civil tout entier, il aurait vu que cet arlicle no fait pas 
cette distinction et qu’il punit également les deux 
faits.

M . D U M O R T IE R . Ce n’était certes pas à M. Bergé 
qu'il appartenait d’invoquer lo décret de prairial 
an X II, lui qui, à la tête des enterrements solidaires, 
viole tous les jours ce décret. (Rires à gauche.)

L’honorable membre soutient que ce sont les 
francs-maçons do Liège qui, les prem iers, en 1818, 
ont donné Texemple do la violation de ia loi, en in ­
humant un des leurs dans leur local. (Nouveaux 
rires.) II rappelle quo le premier prince royal a été 
inhumé à Sainte-Gudule. La loi n’a cependant pas fait 
d’exception pour les princes.

M . O R T S . I l  y  a un décret.
M . D U M O R T IE R . Sainte-Gudulo n’ost pas Saint- 

Denis.
L’orateur répète (ju’ü sied très-mal à M. Bergé de 

réclamer contre les catholiques Tapplication d’une 
loi que lui et ses amis violent tous les jours.

M . B E R G É . Ce n’est pas la première fois que M. Du­
mortier se permet à mon égard des personnalités in ­
jurieuses. Je me dispenserai d’y répondre. Je me 
borne à direquo M. Dumortier me fail beaucoup d’hon­
neur en me représentant comme assistant personnel­
lement à tous les enterrements de libres-penseurs. 
Je lui répondrai que, fort heureusement pour la 
liberté de conscience, ma personnalité n’y pourrait 
pas suffire. (Marques d’approbation à gauche.)

Maintenant, s’il y a eu des violations de la lo i, si 
les exemples cités par M. Dumortier sont exacts, je 
me demando pour quel motif on n’a pas poursuivi.

Quant aux membres dc la famille royale, ce sont 
des individualités toutes particulières pour lesquel­
les la loi admet des exceptions.

M. lo ministre do la justice nous a dit que le délit 
était poursuivi, que justice serait laite. Sous ce rap­
port, je me déclare satisfait. Mais le fait subsistera- 
t-:il, voilà ia question ! Il m’importe assez peu qu’on 
emprisonne tous les chanoines de 'Tournai. Mais je 
iroteste contre un fait qui constitue une violation de 
a loi on môme temps' qu’ane dérogation aux pres­

criptions de Thygiène.
M. GUILLERY. La question est celle-ci ; Tautorité 

religieuse rend des décrets en violation des lois c i­
viles. Elle défie Tautorité civile et vlofo la loi sur les 
inhumations. M. Dumortier le reconnaît,la loi est vio­
lée. Mais il ajoute : tel est Tusage. Eh bien, il s’agit 
de savoir s i cet usage peut être admis. M. Dumortier 
dit oui, et ce qu’il y  a de grave, c’est que j o vois tout 
un parti se rallier à cette théorie.

M. D R U R ü E L  commence par dire que le fait qui 
s’est passé à Tournai ost un fait insignifiant. Mais, 
dit-il, tous les jours des conflits s’élèvent entre Tau­
torité civile et Tautorité religieuse, à Toccasion d’in­
humation. Je saisis celle occasion pour engager le 
gouvernement ù y méltre un terme en présentanl un 
projei de loi sur la matière. Depuis le ministère 
de M. Vandcnpoereboom, des réclamations se sont 
produites.

Rester pius longtemps inactifs, ce serait Tabdica- 
tion de Tauloriié centrale. 11 ne fant pas qu’une môme 
loi reçreive une application dans uno commune el une 
interprétation diaméti-alemenl opposée dans une 
commune voisine; Si le décret do prairial est clair, 
que Ton veille à sa stricte observation. S’il ne Test 
pas, qu’on nous soumette une loi.

Il n'y a quo deux questions politiques qui nous di­
visent réellement, la question de l’enseignement et la' 
question des cimetières. I.a première a été tranchée; 
je prio ie gouvernemenl do trancher la seconde.

RI. DELANTSHEERE, ministre de la jiislii-e. L'ho- 
norabtfi M. Bergé ne se déclare pas tout à fait satis­
fait. Il demande ce que va faire le gouvernement. Je 
ne connais aucune loi qui permette au m inislre de !a 
jusiice ou à l  autorité judiciaire de provoquer uue 
exhumation. Si une autorité a le droit d’agir, ce doil 
être l’autorité communale.

Quant à la question des cimetières, elle est de&- 
plus difficiles, et le gouvernement n’a pas encore 
délibéré à ce sujèt.

M . li.A R A . M. Drubbel nous a dit que lo fait qui s’ost 
passé à Tournai est un fait insignifiant. 11 s’agit au 
contraire d’un fait de's plus gravés. L’onterre- 
ment de Tévêque de Tournai a eu'lieu sans permis 
d’inhumation. Mais ci Ton pouvait inTiumor sans per 
mis, 0 » enterrerait les vivants.

M . cooRtAw». ll.s réclameraient. (Rires.)
M . B A R A . Non, M. Coomans, ils  ne réclameraient 

pas. Les malheureux qui ont ôté jetés vivants dans 
les in pace des couvents nè réclamaient pas. On re- 
trouvait leurs cadavres, mais on n’entendait p.as 
leurs plaintes. (Rires approbatifs à gauche, réclama­
tions à droite.)

j ’espère que lo gopverrrcment s’associera à moi 
pour blâmer énergiquement la conduite de l’autorité 
ecclésiastique de Tournai. L’acte qu'elle a commis 
est un iris lo c l déplorable exemple derébellion à la îo i. 
Ce qui Ta inspiré, ce n’osl pas seulement le désir de 
satisfaire à un usage, c’est le mépris le plus complet 
de Tautorité.

Jo suis donc CQiivaincu que le gouvernemônt. que 
le m inislre blâme le clergé de Tournai d’avoir violé 
la loi. M. le rriinislre nou.s a dit que Tusage d’enter­
rer les évêques dans les églises existait depuis onze 
sièries. 11 y a dono eu sept siècles sans que Tusage 
existât. . . . . .

Mieux,c’est qüéïdahsun arrêté contresigné par M.dô 
Theux. il esl dit qu’un monument sera élevé dans le 
cimetière pour MH. les évêques. Jo dirai plus, j’ai la 
conviction que c’est conlre sa volonté que M. Labis 
a été inhumé d^ns Ta calhédralo.

Le fait est grave. Je ne demande pas do mesuros, 
car je ne connais pas do dispositions légales qui per­
mettent de provoquer Texhumation. .Mais il esl triste 
qu’on ne puisse fairè respecter la loi.

On a soulevé ia question d’une loi nouvelle sur les 
cimetières. Mais lo dTcret do prairial an X II suffit, el 

jam ais il n’a été appliqué comme il devait Têlre.
A ce propos Torateur rappeilo ce qni s’est passô- 

lors da la discussion de ce décret, c l il insiste sur ce 
point que le projet portail que les îEiuunations de­
vaient so faire à la suito les uni’S dos autres.

âgé de 37 ans, âgent de charbonnage, ayant demeuré 
à Ixelles, fugitif, prévenu de détournenrent fraudu­
leux do 4,000 fr. au préjudice de Wyam, à Ixelies, 
en 1872, et de quatre faux en écriture.

ÉTAT CIVIL DE BRUXELLES,

MARIAGES DL 2. —  Lapierro, colporteur, rue 
Haute, otTestaert, deiitellièr(‘ , id. — Vanmierlo, tis­
serand, à Malines, et Stalmans, servante, ruo dc» 
Cendres. — Desmedt, journalier, impasse de la Cor­
nue, el Taelmans, journalière, id. —  Vanderéhinst, 
ciganor, place du Jeu de Balle, et Vanlarebeke, bor- 
deuse, ruo Haute. —  Geritzen, chapelier, impasse 
Payen, et Mesler, repasseuse, impasse Robie. — 
Vanstaay, bimbeiolier, rue de V illcrs, et Detroch, 
bordeuse, id. —  Vandcnhouten. garnisseur, imp. de» 
Mandeliers, et Reilzen, journalière, id. — Vanden- 
boept, tourneur, imp. Saint-Sylvestre, et Derabbe, 
journalière, id. — A rys, charron, à Anderlecht, et De­
meur, journalière, rue Heris. —  Roggo, journalier, 
rue do la Bobine, et Desmet, repasseuse, rue de l’A­
bricot. — Post, peintre, rue de Schaerbeek, et Van- 
devclde, fleuriste, rue Blaes. — Prins, bronzour, im­
passe do la Barbe, et Peolers, dentellière, id.
— Mettens, peintre, rue des Minimes, et Vanoosl- 
huyze, colporteuse,'impasse Vancapenberg.— Dums, 
meunier, rue Blaes, et Mylle, journalière, rue des 
Brigillines. —  Verslegen, journalier, rue Coin du 
Diable, et Vandervcken, journalière, même rue. — 
Remarque, cordonnier, rue de la Verdure, et Cor- 
sinski, lingère, rue du Faucon. —  Depraeie, peintre, 
rue des Vers, et Casman, journalière, môme rue. —  
Longin, maçon, ji Zellick, et Hemstedl, rue du Canon.
—  Fraikin, négociant, rue d’Andorlecht, et Bolle- 
kens, lailleuse, impasse Perle-d’Amour. —  Vansant- 
vaert, magasinier, impasse Potje, el Robert, journa­
lière, rqe Notre-Dame-aux-Neiges.

DÉCÈS, déclarations des 1®' el 2 décembre. —  Cops, 
ébéniste, 47 ans, veuf Debcert, rue Haute. —  Capio\, 
76 ans. rue des Ur.#ulines. — Caron, tourneur en 
bois, 60 ans, rue d© Terre-Neuve. —  Devis, 57 ans, 
épouse Deneyer, forgeron, rue de Terro Neuve. — 
Sohy, 75 ans, Vieux-Marohé-aux Grains. — Esquelio, 
78 ans, veuve do Brissaert, rue de la SaraaniaiDe.
—  Patrie, 75 ans, veuve Vanwedinghe,rue des Sœurs- 
Noires. —  Vauhandenhovu, 7 ans, rue des Trois- 
Têtes. —  Leroy, directeur au ministèro des finance», 
65ans. énoux Debroeu, rue Ducale. —  Demoor, 58 
ans, épouse Contini, rue des Sœurs-Noires. —  Mi- 
chiels, ajusteur, 36 ans, époux W auters,-rue Notre- 
Dame-du-Somraeil. — De Robien, rentière, 52 ans, 
veuve Dubouays de Couesbone, rue du Berceau.
—  Lauwers, 7 i ans, époux Blykaerts, rue des Sables. 
Berckx, 66 ans, rue Pachéco. —  Sunes. employé, 
21 ans. époux Hemeleers, id. —  Deprycker, terras­
sier, 57 ans, veuf W yn, id. — Dendelet, tonnelier, 
69 ans, id. —  Üescieux, journalière, 20 ans, i d . — 
Charles, dentellière, 36 ans, rue Haute. —  Vanmeenen, 
avocat, 21 ans, rue la Prévoyance. —  Abbeloos, ti­
reur de vin, époux WeyraerKirch, rue Camusel. — 
12 enfants au-dessous de sept ans.

-

vous 
cation
règlement qu'approuvait Tarrêté de M. de Tbciix 
prescrivait laW paration du cimetière par culte (’o- 

. lendant, jo pense quu û le monumont dent Tbonora- 
ble mombro a parlé avait ôté construit. Tinhumalion 
de M. Labis n’aurait pus élé faite dans h  calhédralo

M. DUMORTIER. Evidemment.
RI. B .\R A . Mais vous la faitea plus mauvaise qu’elle 

n o l était la situation du clergé qui préiend avoir lo 
droit d enterrer se.; évêques dans les égiises. Quant 
à ce que dit M. le m uiisire do la jusiice du règlement 
que J ai cité, il mo perm cllra do lui faire observe 
quTl se trompe.

DuresTe, quelle inconséquence! Comment, on vit 
cote à cote, et, nfiirls, en ne pourrait pas reposer 
aussi côte à côla! Evidemment, il n’y a quo la passion 
religieuse pour inspirer de pareils sentiments.

L incident est cios.
L’assemblée passe au yole définitif du titre IX , 

liv r q l" ,  du codo de commerce relalif aux sociétés.
Lo projet do lui (*at adopté par 65 voix cl uu 

abstention, celle de M. Lelièvre.
La séance est levée à 5 heures.
Domain séance publiquo à 2 heures.

BULLETIN COMMERCIAL.

AUBEL, — (Corr(»pond, p a rtic n li^ d '
de l'Indépendance belge).

Froment, Thectolitre, fr. 2.5-50, baisse 0-50; seigle
15-75, baisse 0-,50 ; féveroUes, 48-75, hausse 0-2S 
avoine, 9-00, baisse 2-00. orge, 44-00, baisse 0-00 
)om. de terre, les 100 k il., 7-00, hausse 0-00; beurra 
e dem i-kil., 1-58, baisse 0-14.

C O U R T R A I, 2 déeembre. —  (Correspond. D ailieu- 
lière de l'Indépendance belge).

Froment, Thect., fr. 24-67 à 27-00; seigle, fr 44-84  
à 00-00. —  Huile de colza, la tonne de 48 lots fr xO-Sü 
à OO-CO ; id. de lin, fr. 84-50 à 00-00. -T o u rte a u x de 
c(>lza, les 100 kiL, fr. 48-.50 à 00-00; id. de lin , 24-0Ô 
à 30-00.

G R A M M O N T , 2 (Correspondance Par­
ticulière de L indépendance belge).

baisse 0-00; méteil,
22-50, hausse O-UO; seigle, 18-oO,haosse 0-00; avoine.
48-00, baisso O-hO; fèves, 20-00, baisse 0-00; nom­
mes de te rre , 7-00. hausse 0-00 ; finette, .37-00 
hausse 0-00; colza, 44-00, baisse 0-00 ; lin  pur k i l , 
0-00, hausse O-Oü; beurre, par k il., 3 OO, bausse 0-00: 
oeufs, les 25, 2-90, baisse 0-00.

LIÈGE. 2 décembre. — (Correspond, particulière 
de l'Indépendance belge.)

Froment. 1« quai., le sac de 403 k il.. fr. 33 50. 
baisse 0-50; id. 2* quai., 30-50, baisse 0-50; seigle, 
1”  q u a i, les 94 k il., 19-00. baisse 0-00; id. 2* qua!., 
00-00, baisse O-WV; orge 1«  quai., le sac de 94 ki].,
21-00, hausse 0-00 : id. S^qua]., 19-.50, housse 0-iiü; 
épeautre, 1~ quai., le muid de 112 kOog.. 24-00, 
baisse 1-00; id. 2" quai., 22-00, baisse l-dO; avoine 
l'« q u a l.,lc  niuiri'db IKO'kil. 27-00, baidst- 1-Oiv id.

quai., 25-00, baiase 4-00.
NTWOVK, 3 décembre. —  (Correspeddancf; rafticu'-* 

lière de l'Indépendance belge.)
Froment. 100 les k il.. tr. 80-00 à 32-06* seigle •

18-00 à 19-00; avoine 17-00 à l8 -(0 ; graine de colza,
00 00 à 00-00; pommes de terre, 7-f 0 à 7-25 bpun-e,
1 edemi-kilog.. 1-4.5 à 1-55.

DABSELT, 3 dêcentbre. — (C.)iifcspei.d; variiez- 
Uôre do Vlndéproianoe fifige!)'

Frcmout, les 100 k il.,)r.'3 t-8 0 . baisse 0-2% seigle, 
19 80. bais8e'1-20; xVoinë, 18-00, baissé 0-00: onre,
20-50, btiiast 0-5'i ; nommés de terre,- 6-80, baisse 
0-20; beurre. 3-10, hausse O-lO; genièvre, Thectol
99-CO. hausse 1-OC;

T iR i^ .M O N T , 3 décembre —  (Cérrcëpüiid. partict- 
liôro do l'Indépendance'oéige.)

Promerit, les 400 k il., fr. 32-75, baisse 0-00 ; sbl- 
gle, 49-2.5, baisse 0-00 ; avoine, 46 93, hausse O-TO; 
colza 42-2.5, h au ^t 0-25; orge, ÜÜ-00, baisse 0 00; 
sarrasm , 00 00, baisse- 0-00; pempCii de it/rrc, 6-00, 
baisse, ü-00; paille. 3-25. baisse o-ÛÜ; foin', 4'50, 
hausse 0-00 : chauvre lo k il., ü-GO. havsse 0-00; 
graines dc trèfles rd. 0-00, hausse ü-00; beurre, id .,
3-50, hauüss 0-30 œ ufî. les 26,2,50. hausse 0-00.

com m erce d'aNVEÊ:»'. -  3 décembré:

Cfl/**. —  Le marché reste Irès-ferme, mais ssh.# 
affaires dc premières mains sur lo ipanque complet 
de notre stock, tant disp. que s/voik-s. En seconde 
main plusieurs centaines de sacs ont trouvé place­
ment.

Céréales. — La demande pour froment a été trôs- 
lim iléé. U s’csl fait de petites affaires cn Polish de 
32 à 27 1/2, el en froment français à fr. 33 3/4.

Lo scigie reste soutenu, mais sans affaires.
II s'est fait de l ’orge d’Oran à fr. 191/2 et dô 

TOdessa, à Ir. 19 les 100 kilos.
L’avoine resto forme.
La graine de lin de la mer Noir a trouvé oféiieUr 

pour quelques parties disp. à fr. 41.
La graine de hn à S( mer est en :,ic iile iire  situation- 

[es p rix réalisés on détail v-^rfoqt (fe fr. 41 à 43 lè 
baril graine nouvelle do IQga.

Eoublons. ta- Marche c-n nouvelle hausse pour I0 
houblon nouveau d Atosti Depuis ces derniers jours,
1]  s’cst fait envinm m  balies, à des p rix en hausse 
dcpuif fr. 65 lu siîu ’à 70. les .50 kilos.

ia in c.'j,— Nous avons appris la venle de 164 balles 
lamo en suint dc la Plala.

Cuirs. —  On a vendu aujourd’hui :
Cuirs secs.

N® 88. 214 B.-A. v/s, 2 5 liv. esp,, fr. I ty.
Cuirs salés.

Du n® 375. 39Û B.-A. (Riv.), b/fs, 28 1/5, fr. 88 
Chevaux salés.

N® 95. 200 B.-A. 15 t/2k., fr 139.
» 97. 100 M.-V.4ü3/4k . I 88.

; hevanx secs..
Du n® 96. ICO B.-A., 15“  liv. esp.. fr. 15.

» 98. 2 Î5  » 6 1/5 k., fr. 15.
» 99. 33 « av ,6  l/6 k., fr. 13,

Corîir.y,

Sprint. 18,600 Urug., 52/33 k., fr. U  1/2.
Pélrole raffiné.

Disponible blanc.......
Courant. ; ................... ‘
Janvier.......................
Févner-niaVi..............
Mars...........................
Avril .......................
Deux premiers m ois..
Trois premiers mois..

Marché en baisse.
Saindoux. — Marché sans chargf-mcnt 

200 lierç. W ilcox disp. à fi. 24 3/4 ont. 
A livrer, nous n’avons rien appris.

— Marché trô.-^-tî'lmo ;-¥■..■> 
la baisse. On cote long m iddirs disp. 1T4 
ol short middies disp fr. 106 i-nl les 100

Sncresbruts \.-:" j.. :s. • on eoii. : 
S u cre à 8 8 d o g :vs dhiPOuiWe.. . fr..63

—  —  courant, mois. t>3
—  3 moi:, do dée. 62

Mélasse Indigène de b clte ra vc.... 10

Payé. Vi,■udt i.rs.
52 - à 32 t/;i 521/2 à -------....

_  à ____
• 52 -
. t;-A _ J)____

— - à ------ - 54 — à ------
- —-  i) -  -

à ------
à -------
à ------

— - à ------
- à ------- 54 -

à -------

TRIBUNAUX.
Le Iriliunal correclionnel de Bruxelles a con­

damné, par défaut, à 3 ans de prison et 100 francs 
I d’amende, et à une autre peino 4e 4 ans de t*rlson 
' el 104 fr. d’amtnde, Jean-Bernard-Liévin Plevools,

D fiut 
lu# 3ii kil.

tendance à 
I''5 c tu r. 

kij.

Oü à CO 00 
00 à 1)0 00 
75 a (0  1)0 
7.5 à 11 00

üJaivtKatSan, -- hlouoement du uort d'Anoer̂
ARBivRO fS DU D'' D ÉriA innE.— Le si, angl. Rvt- 

lertJam, c. llt)\viii*d, de iiarvvicit. avec diverses mar­
chand. et 17 pasfagws.

Le st. ahgl. liber, c; Gilles, de Buenos-Ayrts, avec 
div. m ardi.

Le st. angl. Levant, c. Knipht, de Liverpool, avec 
div. march.

Le !-t. ho!) Gütlifnburg, c. Smilh, rie Golhembourg, 
avec bois c l fer.

Le st. îi.l. Emilie, c. W illf-nhagtn, de Memel, avec 
graine de hn.

i l l

U

i
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Le s t. norw . O U in , c. Kuhule, de Bergen, ave 
m inerai.

L% barq. no rw . E r o s ,  c. Beose, de Taganrog, avec 
graine de lin.

La goël. dan. O d in ,  c. Bœ dker, do Uio-Grande, 
avec cuirs et laine.

La barq. no rw . A r c t u r u s ,  c . Zielko, de New-York» 
avec  pétrole.

— DU 2 — Le brick  fr. J e u n e  C h a r le s ,  c. Leba- 
ch( ley. d ’Oran, avec orge. ,  ,  ,

Le s t. belge B a r o n  O s y ,  c. Desm et, de Londres, 
avoc div. m arch. e t 27 passagers.

Le st belge^iS/ri?imfl;m,c. Knudsen, de New-York, 
avec div. m arch.

Le s t. angl. M a r g u e r i te ,  c. Bcarm an, de L ondres, 
avoc div. m arch. e t i  passagers.

Le s t. angl. L o u v a i n ,  c. Godley, de  Hull, avec div. 
m arch.

AnnivAGES DU 2. — Le stcam . suéd . 5 w n  R e n -  
s t r œ m ,  c. Mebins, de Gothem bourg, ch.

Le s t. angl. R ic h m o n d ,  e. Murray, de Londres, 
chargé.

Le st. angl, S a l i s b u r y ,  c. Daw son, do M iddlesbro, 
avec fer.

Le steara. angl. G e r m a n ia ,  c. MalloU, de Londres, 
a v e c  div. march.

Le st. angl K ü l a r n e y ,  c. Pow ell, de Gosle, avec 
div. march.

Le 3 m. angl. A m e r ic a ,  c. Bartlelt, d e  Philadel­
ph ie , avec pétrole raffiné.

La goôl. angl. T e n  B r o th e r s ,  c. Seagull, de Lon­
d res , avec goudron m inéral.

La goël. fr. R e n o n c u le ,  c. Marion, d e  Marans, avee 
orge.

Le brick fr. D u q u e s n e ,  c. Lefèvre, de Garloforte 
avec ininerai.

— DU 3. — Le steam . angl. T im e s ,  c . Fullon, de 
L eiih , avec div. m arch.

Le s t. belge J o h n  D a v id ,  é .  Hcrfurlh, do Taganrog, 
avec graine de lin.

Le st. anglais R r ig a d ie r ,  c . W alker, de New castle, 
avec d iverses m arch.

Lo sleam . angl. A n te lo p e ,  c . Gonolly, de Pillau. 
avec div. m arch.

Le steam . atlcm. S c i m a n ,  c. NoUenius, de Brème, 
avec div. m arch.

La barque angl. D e lta , c. Groves, de  Philadelphie, 
avec 3,5(i0 barils  pétro le raffiné.

DÉPARTS DU 3. — Le s t. augl. A ls le r ,  c. Lamp- 
lougb, pour llull, cb.

Le s t. anglais M id d le s b r o , c . Sullon, pour Middles­
b ro , ch.

La goël. anglaise B r i i i s h  Q u e e n , c. Nicholls, pour 
L ondres, ch

La gocl. angl. E le o n o r e ,  c. Davis, pour Douglas.ch.
Le sl. angl. E l t v i n  K a w tn o r n ,  c. Grayling, pour 

Londres, ch.
Le sl. angl. E m m a ,  c. Meachin, pour L ondres, ch.
Le si. angi. C y n lh ia ,  c. Layzell, pour Londres, ch.
La barquo angl. E m m a ,  c. Liswell, p . Halifax, s/l.
La barque ital. F e n ic e ,  c. Solari. pour Cardill', s/l.
Lo brick all. "W a n g e r la n d , c . W ilkcn, p ' Bahia, ch.
Le koli'holl. C o r n e lia , c. N icboer, pour Cardiff, eh.
La goël. fr. M a r ie  V a te n t in e ,  c. Brochie, pour 

Saint-Ubes, su r  lest.
Le s l. angl. R o U e r d a m ,  c. J low ard , po u r Harwich, 

chargé.
DÉPARTS DU i "  DÉCEMBRE. — Lô St. angl. L cedC ,

c. Lamplougb. pour Grimsby. ch.
Le sl. angl. R a l lu s ,  c. Sim m elkear, ç . L iverpool,cb.
Le st, angl. N e s to r ,  c. Bearman, pour Londres, ch.
Le s t. angl. G le n c o e , c. Blakey, pour Londres, ch.
Le st. all. A le x a n d r a .  c. Koelm, pour Stettin, cb.
Lo st. dan. K n u d ,  c. Krem er, po u r Rcval, ch.
— DU 2. — Le s t. angl. W a s id a le ,  c. Linklater, 

pour Middlesbro, su r  lest.

Le st. angl. G a la tz ,  ù . Blamlleld, pour Shields, s . .
Le st. augl. L i z z i e  E n g l i s h ,  c . Brotchie, pour 

l’Angleterre, su r  lest.
La goël. angl. R o b e r t  K e d d ie ,  cap. Ford , pour 

Goole, ch..
La gocl. angl. E x c e l ,  c. Towsloy, p ' Londres, ch.
La goël. augl. E u m ü i t y ,  c. Lacey, p ' L ondres, ch.
La goël. franç. M a r ie -C o n s la 7 ic e ,c .  Dauphin, pour 

Avilôs, ch.
La barque dan. F a v e u r ,  c. Schm idl, pour lo Dana* 

m arck, su r lest.
Le b n c k  esp . S a lv a d o r ,  c. Gaslanaga, pour la Ha­

vane, fh .
Le ët. angl. G a la te a ,  c. S tew arl, pour Buenos- 

Ayres, ch.
Le s t. all. A s tr o n o m ,  c. Krulle, p . Hambourg, ch.
■ dfareiiâ»  e t r a n e e r » .  — Q r a in s  e t  « r a in e t .

LONDRES, 2 d é c e m b re . —  C é ré a le s .—  L’éla t atm os­
phérique de la Grande-Bretagne es t tou jours le 
mêm e. La pluie no cesse  de tom ber e l les te rres  dé­
trem pées ne 60  p rêten t à aucun travail agricole. 
Aussi, ap rès avoir constaté lo déficit de  la récolte 
passée, crainl-on que colle do l’année prochaine ne 
soit com prom ise en germ o, par celte hum idité trop 
prolongée. Tous les m archés des céréales sont 
ferm es.

LONDRES, 2 d é c e m b re . —  B lé .  —  Marklane man­
quait d 'am m atlon au jourd 'hu i; néanm oins, lo ton du 
m arché était ferme. Le blé indigène n’étail pas très- 
abondant e l sa qualité laissait beaucoup à désirer, 
m ais en  revanche l’approvisionnem ent en  b lé de 
l’é tranger était assez considérable. Dans les deux 
espèces les échantillons de beile qualité, bien secs, 
étaient aussi cbcrs que la sem aine dernière. Quant 
aux qualilés inférieures, elles trouvaient difficilement 
acquéreur e lle s  prix  en étaient irréguliers.

O rg e . —  L’orge pour la brasserie , p rem ière qua­
lité, était très-rochorcbée e t tenait ferm em ent ses

prix . Les qualités différenles s’écoulaient difficile­
m ent.

A v o i n e .  —  L’avom e figurait en  assez grande quan­
tité  su r  le m arché. La dem ande m anquait d ’activité; 
cependan t les p rix  son t restés  à peu p rès les môffles.

M a is .  —  Le m ais se vendait bien et au  p rix  du 
dern ier cours.

La fé v e ro lle  élait peu recherchée, m ais elle con­
serva it sa valeur.

Les p o is  é ta ien t stationnaires.
La f a r i n e  était calm e, m ais ferm e.
Les tableaux ofiiciels des arrivages donnent pour 

le po rt de  Londres, du ran t le cours de la sem aine 
dern ière , les quantités suivantes : Blé, 34,913 quar- 
te r s ;  o rge, 30,720; avoine, 43,689 q u a ie rs ; m aïs,
8,608 quaiers e l 4,892 sacs , 23,477 barils de  farine.

STETTIN, 2 d é c e m b r e . '^ U r o m e a t ,  oblenable; nov.- 
déc. 82; prin t. 82 4/2. — Seigle, ferm e; nov .-déc. 55; 
p r in t., 56.

2 H I« reb é s  é t e r n u K e r » . — M a r c h a n d is e s  d iv e r s e s .

b o r d e a u x ,  2 d é c e m b r e .  —  S p i r i t u e u x  :  3/8 Lan­
guedoc (86 degrés) fr. 80-00; de betterave (90 degrés) 
fr. 66-00.

HAVRE. 2 d é c e m b r e . —  La sem aine s’ouvre avec 
une dem ande assez active pour les c o lo n s ,  g râce  à 
plusieurs achats assez saillants en provenance du 
Brésil e t de Tlnde. Les cours néanm oins resten t sans 
variation. En disponible, le très-o rd inaire  N.-Orleans 
e s t toujours coté fr. 422 à 123, e t ia m êm e désigna­
tion en  Georgie, fr. 442 à 113.

A liv rer, les affaires ne se  réveillent pas  su r  placo.
Les ventes notées ju sq ü à  qua tre  heures vont, en 

résum é, à 2,710 b ., y  com pris 4,240 Sorocaba d isp  , 
de  fr. 412-50 à 444 ; 480 b. O om raw ultee, de fr. 76 à 
85, e l 500 b . Coconada, à fr. 75 (toutefois ce dern ier 
bloc rem onte à sam edi soir).

A term e, les cours paraissent vouloir se rafferm ir.

En effet, ap rès avoir payé fr. 115 pour du low  m id­
dling New Urloans su r  le  prem ier trim estre  de 4873, 
Ton ne trouverait plus de vendeurs q ü à  fr. 116 su r 
les m êm es mois.

Bien que Ton ne cote quo to rt peu  de chose  en 
cafés, il a dù se tra ite r  d iverses parties don t tou te ­
fois nous ne connaissons pas le détail. L’on ü a  en­
reg istré  au jou rühu i quo 200 sacs Haïti s o u te , à 
fr. 93 ies 50 kilog. ont., e t 60 sacs Gap, à fr. 94.

S A L L E  DE L A  G R A N D E  H A R M O N IE.

P r o g r a m m e  d u  G r a n d  C O N C E R T  d o n n é  p a r  
M . Ë . - M .  D e la b o r d e ,  l e  m e r c r e d i  i  d é c e i f ib r e ,  
à  h u i t  h e u r e s  p r é c i s e s .
l'REMiÈRE PARTIE. — 1. Sonato pouf piano (Men- 

delssohn). A lle g r e t to ,  M e n u e t to ,  ^ c i l a t i v o  e t A n -  
d a n ie .  F in a le .  II, Concerto en u l  (J.-S. Bach), 4® M o -  
v im e n lo ,  R e c ü a t iv o ,  F in a le  e t C a d e n z a  (le n® 2 sera  
exécuté su r ie piano à clavier de pédales). 111. A. 
2« étude de concert (E.-M. Delaborde); B .  32 varia­
tions en u t  m in e u r  (Beethoven), IV. A. Elude en t i e r ­
ces { C h o m ) ; B .  E tude d’après Paganini (Liszt); C. 
Chœur et danse des S c y th e s  (Gluck) (de ( I p h ig é n ie  
e n  T a u n d e ,  transcrit par C.-V. Alkan).

DEUXIÈME PARTIE. — 1. A n d a u te  et f in a le  (Men- 
delsson), exécutés su r  le piano à  clavier de pédales
II. A. Petit Canon (C.-V. A lkan); .B. Petite m arche 
villageoise, transcrip tion  d’iln opéra inédit (E.-M. 
D elaborde); C . Fugue (Beethoven), lll C h o r a l e i  
T ü c a ta  en f a  (J.-S. Bach). IV. A. Canon, B .  Esquisse,
C. Canon (R. Schumann). l.es n®‘ 3 et 4 seron t exé­
cutés su r  i^p iano  à clavier do pédales.

Piano e t pédalier so rtan t des ateliers de Ployel, 
W olff et C», à P aris.—Dépôt à Bruxelles, rue  Royale, 
52, cbez F . Müscb.

Prix d’enlréo : places réservées .5 fr.; places non 
réservées  3 fr.

On peut se  p ro cu re r des cartes cbez tous les m ar­
chands de m usique, e t chez le concieiite de la Grande- 
Harmonie

THÉÂTRE ROYAL DK LA MONNAIE (7 h . 0/0). —
M ercredi, 4, le s  H u g u e n o ts ,  opéra  en  5 actes.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES SAlNT-UCBEE’l
(7 h . 00). — Tous les so irs , le  T o u r  d u  c a d r a n ,  pièce 
à grand spectacle en 5 actes e t 6 tableaux ; u n e  T e m ­
p ê te  d a n s  u n  v e r r e  d ’e a u ,  com . on 4 acto.

THÉÂTRE ROYAL DU PARC (7 h. 4/2). — Mercffidi, 
4, pour les représen tations de M. Lafontaine : R n y -  
B la s ,  dram e on 5 actes.

Au 4”  jou r, représentations de M. Coquelin atné, 
de la Comédie française.

THÉÂTRE DES FANTAISIES PARISIENNES, Atoaz;..
royal (7 h . 0,0). — M ercredi, 4, la  F ü le  d e M '^ *  A n g o t ,  
op. bouffo inédit en  3 actes ; M a d a m e  es t c o u c h é e ,  

com . on 4 atce.
ALUAHBRA NATIONAL (0 h. 6/0). — Aujourd’hui e t 

jours suivants, relâche pour la m ise en  scène e t les 
répétitions générales de C e n d r ü lo n .

Samedi, 7, prem ière représentation .
TUBATKR .MuLiKRE (7 11. 4/4). — M ercredi, 4, le s  

C œ u r s  d 'o r ,  com . en 3 actes ; T r o p  b e a u  p o u r  r ie n  
fa i r e ,  com. en 4 acte.

CASINO DES GALERIES 9AINT-HCBERT (7 b . 4/2).
— Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. — Tous 
les so irs, opéras-com iquos, opérettes e t chanson­
nettes. ouvertures e t fantaisies. — R eprésentation 
de M. T rew ey, l’incom parable clow n équilibriste.

ZARDiN ZOOLOGIQUE (riiô Belliard). — E ntrée  : 
4 ir. ; aquarium , 50 cent. (Omnibus am éricain.)

D E  L A
S E U L E  C O L L E C T I O N  O R I G I N A L E  ET C O M P L E T E  D U  20

D E
M A R S  A U  24 M A I  1871.

MHx = QUINZE FRANCS «e CENT FRANCS.
( I » o u i -  l e s  p r o v i n c e s  b e l g e s  e t  l e s  p a ^ ^ s  é t r a n g e r s ,  r o n x  e i «  s e s . )

T o u t  a b o n n é  d e  V I n d é p e n d a n c e  b e lg e  p e u t  f a i r e  r e t i r e r  d a n s  n o s  b u r e a u x ,  a u  p r i x  d e  Q U I N Z E  F R A N C S  c i -  

d e s s u s  m e n t i o n n é ,  c e t t e  c o l l e c t i o n  u n i q u e  p r é s e n t a n t  u n  é g a l  i n t é r ê t  a u  t r i p l e  p o i n t  d e  v u e  p o l i t i q u e ,  h i s t o r i q u e  e t  
b i b l i o g r a p h i q u e .  P o r t  e x  s u s  p o u r  l e s  p r o v i n c e s  e t  l ’ é t r a n g e r .
H l

P B È S  F R . W C F O R T - S I J R - M E I N .
La S a U o n  d ’ H i v e r  à  H o m b o u r g ;  com m ence le 

1®' O c t o b r e  e t finira le 3 1  D é e e u i b r e .

L e  C A S I N O  renferm e un e vaste  e t  im m ense  Galerie, bien 
ferm ée, adm irablem ent chauffée, exp o sée  au  m idi e t  servant 

de  prom en ad e  d ’ I l i v e r .

Pendant ia  S a i s o n  d ^ H i v e r ,  le s  B a l s ,  le s  F ê t e s  et les
C o n e e r t s  se  succèdent s a n s  interruption.

O r e h e s t r e  d ^ é l i t e .  ,  .
G r a n d  C a f é  su r  le m odèle d e s  p rem iers  é tab lissem en ts  

de P ar is ,  contenant p lu s ieu rs  b il lards . —  R e s t a u r a n t  tenu 
p a r  CHEVET.

L a  R o u l e t t e  se  jo u e  avec u n  s e u l  z é r o  et le T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  avec d e m i - r e f a i t .

C h a s s e  a  t i r  en plaine et en forôt s u r  une étendue de 

v ingt m ille  h e c ta re s ;  g r o s  et petit g ib ier.

H ô t e l s ,  V i l l a s  et A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  ù des
p r ix  m odérés.

S t a t i o n  t é l é g r a p h i q u e .

On se  rend de P a r i s  à  H o m b o u r g  en 17 heures.

VENTE D’UNE NOMBREUSE RÉUNION

D’ A N C I E N N E S  P O R C E L A I N E S
d c  l a  C h i n e  e l  d u  J a p o n . .

PORCELAINES DE SAXE. — FAÏENCES. — Verrerio 
dc Bohême et de  Venise. — b r o n z e s  a n c ie n s  des 
tem ps de l o u is  x v  e t l o u is  x v i . — Pendules, c a r­
te ls , flam beaux, feux, c h e n ô ls , o tc ... — l u s t r e s
HOLLANDAIS.

MEUBLES SCULPTÉS e t INCRUSTES. — MEUBLES 
EN LAQUE. — ÉVENTAILS, BWOUX ANCIENS, OB­
JETS DE MONTRE, 6tC.;

LE TOUT ARRIVANT DE HOLLANDE.
Hôtel Drouot, à Paris , salle n® 8, les  lund i9 , m ardi 

40, m ercredi 44, jeudi 42, vendredi 43 décom bre 
4872, à 4 heure  1/2 précise, p a r  le m inislère de 
M® Ch a r l e s  Pi l l e t , com m issaire-priseur, 40, rue 
d e  la Grange-Baletière, à Paris. ,
' Ex p o s it io n  p u b l iq u e  : Le dim anche 8 déc tm - 
b re  4872, de 4 heure  à 5 heu res. 4170

SOCIÉTÉ M O M E  i L E  L I O N  B E L G E
É t a b l i e  à  A n v e r s .

Service régu lier par ses bateaux à vapeur neufs en 
fe r .—Spécialem enlconstruits pour la navigation en tre

ANVERS ot BRUXELLES e t VICE-VERSA. 
T r o i s  d é p a r t s  d e s  d e n x  v i l l e s  p a r  s e m a i n e .

S’ad resse r, po u r lous renseignem ents, au siège d e  
la  Société, M arché-au-Blé de Z elande,2.

Aux agents : MM. Ed. Vanaglmael. Ed. Vereycken 
et C®, Quai aux  Barque». 20, à Bruxelles. 4471

La Société anonym e des Laminoir» de Châtelet a 
l’honneur d’inform er MM. les actionnaires quo le d i­
vidende de l’exercice 4871-72 sera  payable, à partir 
du 2 janvier prochain, à la caisse de la Sociélé, à 
Châtelet, e t à celle de MM. Dclloye-Dodémonl e t C®, 
à Huy, e l J. ot C. Delloye e t C®, à Charleroi.

Châtelet, le  2 décem bre 1872.
Le d irecteur gérant,

4i58 D. Ho v in e .

LA IIUSICIPALITÉ DE LA VILLE DE J A S S Ï .

L’adjudication publique d e s  t r a v a u x  d e  p a v a g e  d es  
r u e s  e t  t r o t to i r s  d e  la  v i l le  d e  J a s s y  ü ay an l pu avoir 
lieu au 4/43 n o ' em bre courant, le soussigné, confor­
m ém ent à la décision du conseil m unicipal, a l’hon ­
neur d’inform er les in téressés q ü e lle  est fixée au 

27 décem bre 4872 a. st.
8 janvier 1872 n. sl.

Toutes les personnes qui désiren t rep rend re  ces 
travaux son t donc invitées à se  rendre  au jou r lixé 
dans la salle du conseil de l'hôtel de ville pour a s ­
sis te r à l’adjudication.

Les cahiers des charges de ces travaux seron t en ­
voyés de su ite  â toute personne qui en fera la de­
m ande au soussigné L e  P r i m a r  n .  g a n e .

L A R D S  E T  J A M B O N S .
Lard long M iddles.................... fr. 1-08 le kil.
Jam bon.......................................... » 4-50 »
Beurre (belge).............................. » 1-80 »

4142 Ed g . Ha r d y , à Tongres (Belgique).

V E U T E  T R E S - m i F O R T A I l T E

D E  T A B L E A U X  M O D E R N E S  e t  A N C I E N S
A  V I E m i ^ E

( C 0 1 r a . l r a . E : C X I 0 I V
R enîerm ant des œ uvres rem arquables p a r ; A n d r é a s  A c h e n b a c h ,  Benonville, Brendel, Jules Breton, C a ­

la m e ,  Chaplin, Chenu, Clays, Comte, Courbet, C o u tu r e ,  Daubigny, P a u l  d e  la  R o c h e , D e c a m p s ,  Degroux, 
Üiaz. Jules Dupré, Eugène Feyen, Fortuny, F r o m e n t in ,  L o u is  G a l la i t ,  Guillemin, Ham raan, Isabey, Jacque, 
ten  Kale, L o u i s  K n a u s ,  B.-C. Koekkoek, Emile Lévy, Lcys, M e is s o n ie r ,  Madou. Mouchol, Portaels, T h éo d o re  
R o u s s e a u ,  R o b e r t - F le u r y ,  A l f r e d  S le v e n s ,  E u g .  V erb o e c itlîo v en , Verlat, Vibert. W aldrauller, W il le m s  et autres.

Parm i ies a n c ie n s  se  trouvent des chefs-d’œ uvre de p resque tous les m aîtres de p rem ier o rd re ,,à  savoir : 
A lb e r t  C u y p ,  Gonzalès Coques, G é r a r d  D o w , Van Dyck, E v e r d in g e n ,  V a n  G o y e n  (les plus bcaux). F r a n z  
H a is ,  de  Heem, v. d. Ilelst, Hobbema, v .  d s r  N e e r ,  A d r i a n  et I s a a k  O s ta d e , R e m b r a n d t ,  R u b e n s ,  J a e o b  R u y s ­
d a e l (des plus im porlants), SlingelandI, Jan Steeof T e r b u r g ,  T m i t r s ,  P a te r ,  M u r i l to ,  R a p h a ë l  (reconnu par 
tps connaisseurs), Bunifazto, Loronzo di Credi, Tiopoio, e tc ., tous d ’une autheniicilé iiicontesiable el garantie, 
e t provenant la p lupart des collections célèbres (Six, van den Schriek, duc de Morny, Viardot. Pom m ersfei- 
den, Pereiro). — La vente publique aura lieu dans la maisi>u des a rtistes à V ie n n e  (Autriche), le 20 e l le 
21 décem bre p rochain . — Les Catalogues illustrés paraîtront dans les prem iers jou rs de décem bre. — Pour 
p lus am ples détails, s’adresser àM. G u a r l e s  S e u e lm e y e r ,  K unsterhaus, à  V ie n n e  (Autriche). 4089

r  DE LA N O U V E L L E - C A I E D O N I E .
S o c ié té  a n o n y m e  a u  c a p ü a i .d e  2,400,000 f r .

Siège social : P aris , boulevard Haussmann, 33; 
Succursales : NOUMÉA e t g o m en  (N ‘'®-Cfl(^donfe).

T raites, le ttres  de créd it, recouvrem ents su r Nou­
m éa (N”®'Calédoniej et su r  Sydney (Australie). 4092

R E N T E  I T A L I E N N E  S  P .  C .  ^
Paiem ent du coupon de janv ie r, au c o m p to i r  

FINANCIER DE LA SEINE, 64, r u e  d c  R e n n e s .
P rê ts  su r  t i t re s ,  m ômes num éros rendus.

L E  R E N T I E R
4  J o u r n a l  f in a n c ie r  p o l i t iq u e  /  

foudé en 48G9 4
FR. f .  J o u r n a l  f in a n c ie r  p o l i t iq u e  i .  f r .

FAR AN *r foudé en 48G9 ^  p a r  a n

Paraissant les 7 ,4 7  el 27 de chaque moia 
Envoie chaque jou r à ses abonnés un bulletin 

financier contenant les valeurs au  parquet et en 
banque, avec l’appréciation raisonnée e t lesjiouvelles 
financières de la Bourse du jou r.

D irecteur : a l f r e d  n e y m a r c k .  
Adm inislration ; r u e  N e u v e  S ^ - A u g u s t in ,  22, P a r i s .  

A p artir  du 7 janvier 4873, le p rix  du R e n t i e r ,
ACCOMPAGNÉ DU BULLETIN QUOTIDIEN, Sera de 
1  9  FR. PAR AN. 4467

I M P D R T A T I O N ^ i T s
d ’E spagne et de Portugal. 
M‘“®J. G érard. O stende,4, 
r .  du Midi. Arobes de 23 
bout.T into .P . 29; Porto ,P  
36: M oscatel.Pajarete,M a­
laga, Malvoisie,Xérôs,Ali* 
cante , Madèno, de fr. 44 à 
fr. 42-50. Bruxelles, 36, r. 
de Spa. Envoi à l ’étranger 
con tre  rem boursem ent.

F'p«f«M © rtar ( i 'U a lle ix

« t «l«
I x e l l e s ,  ru e  C a r o ly ,  32.

m  m m  T/iVifiisrf
r u e  N o t r e - D a m e - a u x -  

N e ig e s ,  13. à  B r u x e U e s

^ E L I S e t C O K T
V-V ÿ U 'lA f T A U  tVf;F.:SR

A p p r m v i e s  p a r  l 'A c a d é m ie  im p é r ia le  d e  m é d e c in  
d e  P a r i s .

Deux rapports  académ iques et de nom breuses ex­
périences anciennes et récentes on t dém ontré leur 
s ^ é r io r i té  teur tous les au tres ferrugineux, e t len r 
efficacité con tre  les pâles couleurs, es perles blan­
ches; pour fortifier les constitu tions lym phatiques, 
régu lariser la m enslruatiou e t com ballro toutes ies ma­
ladies qui ont pour cause l’appauvrissem ent iu  sang.

Les véritables d r a g é e s  de Gé l is  e t Co n t é  ne 
soo t livrées qu’en bottes carrées, revêtues d’étiquettes 
tein tées et scellées par une bande portan t la signa­
tu re  de M. La b é l o n y e , dépositaire  général à  Paris, 
ru e  d ’Aboukir, 99.

Dépôt à Bruxelles, chez Ch . De l a c r e , pharm acie 
anglaise, et dans les principales pharm acies de cha­
que viile. 6

A'I FROID M AIR pour les portes et croisée.».
jv c c o u x ,  20. r. Ricliur, Paris.

) A t [ U in p  recom m .anléû p ' ies m édecins pour 
t / . i l i l .lU ii  rc q J re  aux c h e v e u x  u l .anüs leu r 

’ iiY Y lG  TP couleur prim itive ( b r o c u " /■>>) P aris  
.i .iA ly U D  Fil l io l  e t An d o q u e , 49. r. Vivienno. 
Ventü en gros chez C. Fr e y , agent spécial, ruo dû 

l Escalier, 44. Bruxelles.

L E S  M A L A D I E S  S E C R È T E S  ^
ET

I L ’ I M P U I S S A N C E
(E a e n e m e n l des fo rce s v irile s )

sont radicalem ent guéries d’une m anière /  
durable e teo ipp lè te, guérison g a r a n t i e  par

le R '  i l l o r i l z  l i a n H ie r #  f,--
docteur en m édecine e l cliirurgin. profes- ' ' 
seu r d’accouclK-monis e t dc maUMics des '• 
yeux.

Consultations ions le.s jour.s -le -t 1 h eu res ( 
du m alin à l  heuro de relevée ci do 3 â te' 
5 heures du soir.

. J '

Domicile : { ..v o n o iM tad l, l * a la -
U np;aK se, n - 1 3 ,  1 «  c la ^ R ,  n “ 1  1 4

Los le ttres  chargées oblionuront de su ite  ‘ *1 
rétw nae. J

Si on le dem ande, consullalions p a r t i c u -  ' -a 
ç  h è r e s .
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ttqnw.

Belge 4 t/B  p . ta
B a tu  p a r ^ t . ,  B t 
Bmpr. »  p . ta 11 

ra. data  pro*. 4 
4ntrlaktaM4*nUt< 
BaUart. .
Baaqn* d* Piandm. 
Bm .  d* la Lys s  p. c.
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m ic u u  an r u .
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328 — A
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130 BO P

61 16 P. 238 75 A
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27 SO — H am v-L iege. 127 —. A
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— Nord d'BrtWgne. 303 A
— Redajot.............. — ra.

470 A — Mérldlonelea.. SOI -- A
_ — V e n t ................. __ —

UO A Vàbnsns atvBuns,
86 25 

336 —
P.
A

AustM-Ralfe..............
NledorâsckUak .  .  . ITÔ

dt>JOIlSB D B  P A R U  D O  2 D É C E H B R B

DÉCBMBR&.

*./■ - - IrCti» I  1/A y. ta 
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ra- bp .ta lSSV
ra. .ra 1*87 

' m i.d tU p r» * .*  l/S  
a  pagtta Bit.lCT7/ï& 

— — l*M r.
A^TT. l u t *  p a p ra ...

n. ar*......
— btK35i38.<bAb
— -ÎW 3.1»»4
ra. —
— B.*éaitiea 1859 

CLOTURE dn 3. —
gar (e lle  dlB. 38 1/4;

1C9 >5 r
99 ra A 
64 to  A 
97 -  

100 80 A

î ^ r  n
»8 19 P 
S4 RS
60 10 P
61 78 P

lies -
83 OT

B e d o .v b l.5 g a .i8 iS 145 ra A.
Rossa. L. 15 fl. 1884. lOB A
a.éJ«eS.L .40fl. 1845 BrB ra A.
Rama. Kmpi. B n. «. 

-  PoBi. 1860/64
61  to A
44 76 A

ra  Cart. LegieUa. 
E^nq<tn da l’L '/»rtn«

61 - A— —.
IRs/vs».

iuu i^ré»» ,. «1 0  se A
F arts.....................- U bu
L a sd te t .. . . . . 29 68 1/2
FranelaT). . . . • 213 60 A
Viennu................. » _
namnkkXTS! . . . . . iilB 80 A
,5».Un. . . . ' 974 3 t A

R u tn 4  1 / i  p . 4 . ta .
— B p . ta aompt.
—  B p .a .in e a n r .

llib .com pt.
■ a e l  S®*>*- ’ • { «■ cour. .
t e '*  tUb.compl.

B np. M o^aa camp*.
Baaqaa da P r u M . .
flrédit fan*., kciIom.

ra- abl. 4 p. ta
« ra. — S p .a .

— aalaBlAl. .
Ciédll agricole. .  .

— ladastrieU. • 
Sota dép. O  com pt*. 
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Cametoli d'aKOCoptta 
$e«lélé G éaénl" .  . 
B.da Paria et dMP.-B.

aiBiiRS aa r u .

A tte n d * ;* . . - .
•ra Nerd . . • •
ra* Rit ,  ,  • • •
-> Parti ft Lyea. .

'ra Midi . . . .
— Onerl .  .  .  •
ra Vendée. . . ■
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-ra Etd-Aa:7.-Lomb 
ra Tiot-ÉABétaïOi 
-ra Berd d’RipagM-
— Partw(*U* • •

ObUNord . . . . 
-- Banrbeinali. .
— K éittoi.-. 3  p .e . 
rara (Mdaas I  p, e. .

. a.yen*Uea6«4, .

78 60 
B3 99 
Bft 65

8 i  70 
81 86 
85 60 
83 15

4M râ 
«610 -  
840 — 
438 — 
385 —

611 IS 
643 75 
4 (3  ftO 
BUS 
t6 7  60 

U91 26

*07 80

m
829 ra.
185 ra
498 7B 

7 9 i 35

*01 60 
K t  25 
3HÏ - 
27S 80

375 — 
268 —

OH. Lyea 1883 . . 
••*i*-bi7**,.  . 

-  O lM t . . . .
— Kldl . . . .
—  B f t ........................
— D aipklsd .  .  .
— A rd a u e i .  . .
— Veadée. . .
— V let-X m nainel
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-VleUie-Moitagie . . 
^ a tg e .  Biu. 41/R p.ta 

Espagne. Dette diiér. 
~  Intérieure 
— pt>i.iian*. 

jta lû . ÇiP^. 3  P* ( .

Bnnlta — I  “

P  renia — i  — 
t e m t i  1888. , . 
-  1*«. . .

exueu.
.Atvus . • . , . 
[A m iterdua. . . .  

iF renelert .  . ,  . 
i Locdrei . . . . .
adrld.................
iRaiit-Pdt-ribenrg, .

167 60 
>?S —
372 -
373 80 
363 80 
3 6 ) ra 
367 80 
343 75

187 — 
187 -

667 BB 
466 — 
J* J  — 

31 3B

627 OT 

U 3  —

87 85

54 95 
Z5I 80 
365 -

■CD -  
21R l / l  

26 6s IR
5 09 
I  56
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CsBsatlCM anglais... 
Î/3C amérlcalBS, 1882 
Cta d sfe rIl]lto ii,au t 

— Brlé, a e t . . .  
Cans. <uci,5* /.,it(*3
tiper*ai, 19S7......

-  1868.........
-  4870........

91 5/8 
90 6/8

43 — 
BS B/8

 ̂ 29 1/3

lialiens,»  p . a . . . .  
Rmprant Morgan..

iinmiH n i rx i . 
Bambro-ataMaasa.. 
Rottardam -Airari.
Mamnr-Uéfa.........
Lnxombanrg..........
Lombard*..............

6» S/8

17 S14 
1» 1/4

BOÜRBB DM VIMFUIB DO 2  D É C E H B R B .

A ir . rente pap. mal.
iig .,j*n*. 

ta tian lrU h  e u ,  1854
ra  1868
— 1B60
— 1864 

Si4d. meb. to triib lan  
Obi. ab. U m b.-G ari. 
A e t.ltn q a a  R itlo i.. 
Lata ■aagrol* 1870..
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66 30 Cb. 2e (ei aitrleblexi 337 -ra
70 Ml — du M ord... 311 —
98 2 ) •ra Lom bard.. 199 —

189 ra Baeqneangle-tntrich. 330 78
102 70 Cbemia de (er Tkels. 149 "0
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1«6 — — Pari»........... 43 66
970 — Napoléons d 'e?........... 8 68
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— tig ea i... 64 A4 Ckanga. Londres.. . , 6.31 1/4
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SO Ü R B B  D l I R A N C F O R f  D U  2  D É C B H B R B .
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Ch. de fer L am bert. 314 1/9 — 1888 _  ■—
5 U f r e n t e  u g .  )anv. 64 3/4 ■nanfu.
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— 1864 — Amatorda»!.................. 9d 1/8
GiédUiub.antriaklen S64 1.3 G a rU n .. . , . ................ _____
Cb. de (sr Mlrlebien. 864 1/3 Vlatna......................... 107 E/l»
L its Seogisl». 1970. natohourg.................. 86 3/4
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ra  1864 
R ntiie, B p . a ...........
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64 15/16
64 15/18
80 1/4

135 8/4

60 9/IS
C7

64
l» /fe
1/8

B68
158 1/4
98 3/8
89 8/4

Rnuia, 4 
la p . ObU 18*7/1871).

— B p .e . intér. 
Ponn8al,18B S,lB .c. 
B réill.0U .t86E ,B V .
Q réca,B p.c...............
Grenade, 4 S/4 p. t . .  
BUta-Q nls,6*/„i883
Mexicains....................
CiBSblidés tu a s ........

akanans.
Londt a s .... . . . . . . . .
Paris..................... ta ) .
F iana/art .

î» 7i0
36 —
41 9/16 
95 i/4 
I l  1/4 
29 »/8 
98 S / l i  
16 1/8 
81 l t / l «

I l  98 4  
88 8/8 â. 

KO 1/4 4

G H G M I N B  D E  F B R .  — D É P A R X »
Service £été — 1®* décembre.

Le* banres marquées d'ua aitérisqn* lont celles des iraini expieii.
U signifte p tr  Malinea, C pat Certenberg.

B R U lE L L lé  (Kord) p o u  le ûnârtied-Lcopold, 6  2. 03, 7 b . 39, 
S b. 35 ,10 ta09m . 13 talK, 1 h. 3 8 ,3  b. 3 5 ,5  b .(7 ,6  b. 3 8 ,9  h. 33 i.

BRUXELLES (Qnartier-Lëopold] ponr Brnxellet (Nord),6  b. 41, 
T ta  5 1 ,9  h. 30, 10 ta S e m a tin , IR ta  50, R b. 10, 4  b . o i .  8  b .4 6 , 
T ta 30. 9  h. 55 aoir. . . . .

URUXELLES (Norl) pour B tuxc 'lo  Hidi), 4 b. 40 e t 8 b . 39 mal,
BRUXELLES Ui H) M ur Bruxeiles (Ngnll, 7 b, *4 m ., 10 b. 47 t.
6CHAER6EEK pour Bim elloi iMidi), 4 h. 60, 7  b. 1 1, l t  b. (5  

malin, 3  b. C4, 3  b. 83, B h. Ud, 7 b . 4 j  e t 9  b. 15 soir.
;Midi} popr Sclij«rb«ek, 5  b, 49 ,9  b. 31 maliu, <3 b. 

22, *' h. 38, a b. l i ,  *  n. bà c l 8 ti. 4B soir,
Be BRUXELLES B o « rL aa» ea ,B b .S S ,7 b .3 0 ,ll ta 3 0 ,m .,2 b .lO , 

B b. IB, 8  b. 30 toir. — Asrtaa, 6  k ., 6  k. 43^ 8 b. iS ,9  h. 30*, 
9  ta 58,10 b . 50* matin, 13 ta 50, S b. 37* S b.56, 4 h. 38, B b., 
B h. So*,6 h. 5 6 ,8  ta  80, I l  ta  10 s. — 41oit at Gand (6 ta M Gaad), 
7  ta  35-, 7 b. 30, 8 b, 13, t l  b. 30 n a tin , 13 b. 03, «  ta 10,3 b.lO*, 
15- b. M G aid], B b. 18. 6  k .,. 8  k. 30 (8 k. 40 41oit exc.) — Kioo*e, 
Grammont et A lb,7 h. 38 .11  k. 30 m .,13  b. 03, 2 fa. 10 ,8  h. 15 .8  k. 
3 0 1.—  Courtrai, Ypre* et Poperingbe (par Audenarde), 5  b . 95, 8  b. 
95 m ., 13 ta 03 ,5b . 1 5 ,6  b. 40 a. - -  Courtrai, Tonrnai et Lille ([«r 
Gand], 7 h .30, 8 b . l 3 , 10 h.90 m., 13 h .0 3 ,6h . s.— Bruges et Ostende, 
7  b. 35*. 8 b. 15 m „ 13 h. 03, 3  b. 10*. 5  h.% 6 h. s. — Liège et 
Ve,-*i«r.,7 ta fO C , 0 h. 43* Ç . l l  b . C m „ 1 h. 62, 6  h . 13 C. 
5  h. 83‘ C. T Y. 45 C , 10 b. U * U s. -  Louvain, 6  h. V, k; “ ' 
80 C, 7 b. 30 C. 9  h. 3 0 ' M, 9 b. 43* Q . 9  b . 58 M. H  b-

C, 13 k. 48 U , 1 b .S S C , i t a 5 3  C. 6  ta 12 C .5  h. 3 2 * H ,8 ta  53*. 
8  h. 86 M. 7 ta  48 C, 8 k . 40 U , 9  ta 05  C. 10 h. 30* M s. — 
Alx-la-CktMlle et Cologne. 7  b . 30 C. 9  ta 43* C. t k . 52 C. B h. 83* 
G, 10 ta 80* H . — Spa, 9  ta  *3* C, 11 b .c .  1 ta 82 C. soir.

LAEKEN ponr BmxeUes, 8 h . 4 9 ,1 0  ta  88 matin, 1 ta  «S, 8  ta 46,
« h. 48, 9  b. 04, 9  b. 85 soir.

ANVSRS pour Bruxelles. 5  h. 62. 7 b . 05. 9  h. 18*. 9  k. 80,
10 ta 50* malia, 12 ta  98, 1 h . 17*, 8  b . 18*. 9  b . 45, 4  ta  80, 
6 h . 80, 6 h .C 5 ‘,8 b .  38, 8  ta MS, 10* ta s. — Gaad, Aloit, Oitende, 
C oartn i, Tournai. LUla, 5  ta 8 3 ,9  h. 80 m. ( I l  b. OT). 3  ta OT, 4 ta 
60*1. (8 b. OT Alost eze.L — Liège. Terriers, Bh. 83, 9  ta 16*.9 ta 
80 m. 13 b.36, l h . l 7 .  Ata OT, Gh.KB*. 8  h. OT,16ta*a.—Aii-la-Cba- 
pelle e t Cologne, 9  k .16*,9taO T m ., 13 h.OT, 1 k.l7* 4 b.OT. 10 h.* t.

ALOST ponr Bmxallea [par Ternonde), 5  b. OT, 7 k . 3 0 .8  h. 38 m., 
8  h. 15 aoir. — Ponr Bruxelles (par Denderleenvr), 6  k. 25*, 7 h. 90, 
7 b. 57, 8 ta  87*. 9  ta OT. 13 ta 03 m.. 1 b. 14*. 3  h. 50*. 4 b. 47*. 
B h. 89*. 8  b. 38. 8  h. 88 toir. — Ninove et Ath, 6  k. 10, 7 b. 30, 
7 b . b7 m .,13 ta 03. 3  b. 80, 8  h. OT. 8  h. 85 • —Termonde, 5  b.OT.
7 ta  O T,8ta48m ., 13 ta  35, 3 k .l5 ,6 h . O T .9b .36 i— Gaed,Coartrai, 
Tournai e t m ie  (Gand aeul 6b.08m .*endredi), (8 b. 01* Gand),8 h. 34,
8 ta OT matin, 13 b. 35, 13 h. 46, 8  ta 1 8 , S ta 46*. 6  h. 30,
6 b . 41 (9 b. 36 i .  Gand).— Bruges et Ostende,8 ta  01*, 8 h. 54, 8 h. 
53 B .. 12 SB, 13 ta 46, 3  h. 46*. 6  b. 30 ,6  h. 41 s. — Lokeren 8 ta  30,
7 b. 30. 8  b .4 0  B .. 13 h. 3 8 .3  h. 18, 6  b. 30 soir.

TERMONDE popr Braxelles e t Apvers, per Malines, i  8  h. 86, 9  k. 
44 matin, 3  h. 3 7 ,8  ta 16 lOir. — po«r Bruxelles (par Alost], 7 k. 33.
11 h. 33 matik, 3  b. 34. 8  h. 37, 8 b. 06 toir. — Ninove e t Alb, 7  h. 33, 
11 ta  OT m., 2 h. 2 4 ,5  b. 27, 8 h.OT. 10 h.lO t .—Alost, 7 ta 3 2 ,9  b. 85, 
11 ta OT matin, 2 h. 24. 6  b. 37. 8  b . 06 soir. — Qand (par Wicbelea),
7 b . 3 0 ,11  h. 35 matin, 3 k. 36, 5  b. 3 0 ,5  b. 87*. lO h . 08 soir. — 
Par Aloit, 7 ta 3 3 ,11  ta OT matin, S h. 33, S ta 37. 8  h. 06 soir. — 
Bruges, Ostende, C ourtni, Tournai e t Lille, 7  b. 30 ,11  h. 38 matin, 
3 h. 36. 5  k. 30. B b. 86* toir. — Lokçrea, 8 b. «8. 7  h. 87, 9  h. 
e i  matin, 13 b- 8 3 ,8  b. 40. C ta 47 soir.

GAND posr Bruxellea (par Malinei) 4  k. 80, 9  ta matin, 3  b .4 0  
T ta  19 toir. — Alostet Braxellea, 6  ta OT*. 6  b. 40 ,8  h. 06*. 8 b. 63. 
11 b . l3  m.. 13 h.OT*, S b., 4 b . 17*.8h.03, 8 b .03 , 8 h .0 8 ,9 h. 18*i.
— Anveri, 4  ta  50, 6  h. 40, 8  h. 06*, 8 b. 53*. 9  k. m., 13 h. 45, 
3  b ., 3  h. 40, 4 h. 17*. 6 ta 03 .7  b. OT. 8 ta 03, 8 b. 0>* i . -  
Grammonl. Engnien.B ta  8 8 ,8  h. 13*,9 b. 10,11 b.37 m., Sh . 18 ,8b . 
37, 7  h. s. — Bruges e t Ostende, 6  h. 03, 8  b. 36*. 9  h. 30, 9  h. OT, 
metin, 1 ta  33, 3  b .3 7 , 4  b. 19*. 6  b. 10*. 6  b. 39*. 7  h. <9 
soir.— Coartrai, Tournai e t Lille, (5b . 45 dimanche Courtrai) 8 h. 56,
9 b. 38, ( i  h . 05 dimanche], 1 b. 30,4 b*. 16, 7 b. 15. — Brame, Char­
leroi Cl Namnr (par Sotteghem), B b. 58, 8 ta 13, R b. 10, 11 k. 37 m„
3 h. 18 (5 h. 37 Brniue).7 h. ». , • >-

BaUGIIS ponr G and.ltniséiïei, Anveri, 5  b. OS*. 7 h. 13*. 7  h. 38,
9 h. 88 m ,.19 k .4 3 ,3  b. 38 S b. 43*. 4 b.07*, 6  h. 13, 6 h. 40 reir.
— Ostende, 7 h. 17, 9  ta 34*. 10 ta 19, 10 ta 53 matin, 3  ta 43,
4 h 48, B h. 08*. 7  b. 38*. 8 h . 3 7 1.

OSTENDE pour Gand, Bruxelles et A nven, 4  h. 59*. 6  b. 4 V , 7 b ., 
O ta 30 m, 13 ta 05, 3  b. • 1*. 3 b .0 £ > k .  45, 6  ta 0 2  i.

CQUBTRAl puur BvnseUas (par Andea(rde), 6  b . 4 3 ,10  b. 40 a . ,
3  ta 40, B 'b . 43 aoir. — Gand, Bruxelles et Anvers Iptr Gandi 
(6 b .22  dimancbe Gand], 6  ta 49 [9 b. S i  di >-iDcbeGand), 9 h. 87 m.. 
13 ta 58, 3 b . 46, 6 b . 4» _  7nnrnii,7  b . 15. 10 h. 43 matin, 3  b.

5 i . M ,  8 ta M  (8b. *0 par Mouscron dimanche) soi»,
TOURNAI ponr Gand, BruxeUes e t Anvers, 5  b . 5u, 9  b. 0», i l  b. 34, 3 

ta4 7 ,5 h .5 0 (âh .3 8 so ir  peur Copitrai les samedi,dimancbeet mercredi).
— Atb et Bruxelles (Midi), 8  b. 18*. 8 ta 85, 8  h. 07, 11 h. 53 matin, 
(5 h. 37 Alb), 3  h . 48*, 3  h. 56, 6  h. 56 soir. — Bruxellw (No^rt) par 
Denderleeuw, 5 b. 53, 8 b. 07, 11 h. 32 matin, 3 ta 27, 6 b. 56 soir.
— Mons e t N tœ nr, B b. OT, «  b. 07. 11 ta 33 m ., 3  ta  3 7 ,6  ta  65 s. 

LOUVAIN pour Brnxelles, 3 h. 66’ M. B li. 88M .6 h. 03 C. 7 h. 07 M,
8 b. 3 4 .9  ta 48C. 9  h. 60 H , 9 b.55C, 11 b. 16C» v l h .l8M m .. 12 b. 
35 M. 1 b 18 C73 ta 20* C. 2  b. Ss" M. 3 b. ^  C. 3  ta 48 J .  4 ta 
35* M. 4 ta S8 C, 8  b. 3 0  C, 8 b. 22 M, 8 b. 35 C , lOir. — Anvers, 
6 h BS, 7 ta  08, 9  h. 50. 11 h- 18 m .. 13 b. 35, t  k. 35*. 3 b. 48,
4 ta  38*. 8  h. 23, s u r .  — Aiort, Gand, OiUnda e t Lille, 6  h. 53M, 
9 b  60 H  / I l  b. 18  C Aloit et Gand], mat. (13 b. 36 Alott e t Gaad),
5 h . 36 C, 3  h. 48 M. (4 ta S8* U  Osteade e t LUIe), 4 ta 45 (8 b. 32 
io ir H .Otnd seulement).

]
30’
3 b.
6
matin,

VERVIERS peur Liège, Braiellet et Anvert, 1 k . 30* •  h . 35 H 
8 h. 55 C (10 h.. 16 Anvers exc.), I l  h. f7 ‘, 13 b. 17, 2 h. 25*. (4 h ' 
46 , 6  h. HC, (9 h. 06 soir, Liège). — Ostende et Mlle, 6 b . 35 MP 
8 b .S5C , l l h .  57 MC. 2h .25*M  (4 h. i5  ot 6 h. M.Oand.j 
: • ATU pour Rrnx»ilti (Midi) et Namur per Jurbis». 6 H. «9 iv s jv  

Braxelles lO ib . Cô nv. * j .  IM » h.*y Vm*
Termonde, o  b. 85, t t tu .  30 matia, 1 k . 4  h, W  (1 b H) '

mondeexc.), (9 h . 06 Rlwt). — Braxelles p tr  Engblea ,8 b. 5**,6 k . »2 
» h. 88 matin, 13 ta 33, 4 h. 24. 4  ta  47, T t a  49 ao».

’  fc' "  fc'B* *-'-^Vnd par âoûem'bm
L t, i ® f c - *1 k.jBS 2hVB7, bT  ib ] (p Ma 07^p 9 k» lOif. “ - EBffbiUe Gbârî#pni *r k nR
9 t a 0 r , 1 0 h .  *S*.,i3h .31,3 ta*6[6h .46E aghic*élB raiB O *l,»b .o**

K ^ lg n e  M i d i .

® fc-*0.9 k .0 6 m . , I h . l8  l b  85* 
(3 b. 35 Douai),7 1 13 ,M oiset Q u iév rtin ,5 h .4 0 (7 b MobsI 8 k  o^1 
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